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puulic ou un imbecile, plus %"On se plaint A tort, dit un ex-1 teur 
pert — nous vivons au siècle des ex- dangereux encore, sans encourir de 
perts — de ce que le tramway Ira- lourds dommages-intérêts, aggravés 
verso maintenant la petite rue St- par une petite réprimande d’un juge} 
Jacques. Car cela améliore beaucoup qu’il n’est permis à personne de 
le service de la rue Notre-Dame", qualifier autrement que de savant, 

Hélas, depuis que le tramway ira- sous peine de prison pour "mépris de
cour".

Mis* Cecilia Lof tu s, qui vient de 
rentrer A Londres, retour d’Améri­
que, fait télégraphier A l'Amérique 
que le public de New-York est blasé, 
grognon, indifférent, glacial et insen­
sible.

Est-elle bien stire que c’est unique­
ment la faute du public s’il fut de­
vant elle tout cela ensemble ?

* * *
Sir George Alexander, qui passe, et 

A juste titre, dit-on, pour l’un des 
Londonnicns les plus élégants, a con­
fié A un reporter, qui l'a raconté 
dans son journal où tous les autres 
journaux l’ont cueilli, qu’il porte de­
puis douze ans le même habit de 
soirée.

Combien de fois, depuis douze ans, 
M. L.-P. Pelletier a-t-il "viré sen ca­
pot d’bord"?

£
Nos échevins, qui vont chercher des idées 

nouvelles aux Etats-Unis, pourraient en 
rapporter d’excellentes s’ils trouvaient 

qu’il vaut la peine de sauver mille 
enfants , par été.
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:T«1î l: FFverso le passage des écrasés, 11 m'est 
arrivé à moi, pauvre éch otter pressé, 
d’attendre dix minutes le tramway 
Notre-Dame.

Mais, justement — me rétorquera 
l’expert, pour ma plus grande confu­
sion — justement. Si l’on n’avait 
pas amélioré le service, vous atten­
driez peut-atre encore votre tramway.

Tiens, c’est vrai... Vive donc le 
passage dee écrasés 1 -

* * *
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tits Montréalais. C'est pourciuoi 
nous eussions préféré que notre 
maire, remettant à un peu plus tard 
l'étude des idées nouvelles que les 
journaux discutent depuis trois ou 
quatre ans, orofitAt de son bref sé­
jour aux Etats-Unis pour étudier 
comment ou y lutte contre la mor­
talité infantile, et par quel moyen 
on u réussi à la faire fléchir de 
vingt à quarante pour cent.

Dans plusieurs villes de la répu­
blique voisine, où la chasse aux 
dollars n’empêche pas les oeuvres 
sociales, on a fait cette réflexion, à 
laquelle nous ne pensons point, que 
le premier devoir de l'Etat envers 
le citoyen, c'est de lui conserver 
la vie. Et on en a pris les moycPs. 
Des administrations municipales— 
oui, Monsieur le Maire, des admi­
nistrations municipales—ont enga­
gé un grand nombre de gardes-ma­
lades
soignent aux mères les éléments es­
sentiels de l’hygiène; on a même 
retenu les services de jeunes méde­
cins qui soignent gratuitement les 
bébés malades; et on a fait dispa­
raître les fosses dégageant des éma­
nations malsaines, on a encore éta­
bli un service d'inspection si par­
fait qu’il.est devenu impossible de 
vendre du lait insalubre; on démon­
tre aux mères de famille les dan­
gers des maisons et des cours mal­
propres et on leur montre ce qu’el­
les doivent faire dès que la diar­
rhée infantile se déclare; on envoie 
même aux eaux, avec leur mère, les 
enfants faibles, et puis on ne craint 
pas d’adopter des mesures énergi­
ques afin de faire disparaître les 
taudis.

ILe maire de Montréal et quelques 
échcvins rentrent d’un long voyage 
dans l’Ouest Canadien et aux Etats- 
Unis.

L’un des voyageurs, “le docteur 
Poissant — rapporte La Patrie—dit 
qu’il a surtout été impressionné par 
les conditions hygiéniques et sal­
aires qui existent partout dans 
’Ouest. La sécheresse de l'atmos­

phère, le bon air, le radieux soleil, 
le jour, et la fraîcheur des nuits, 
)out contribue h faire du climat de 
l’OucAt un climat idéal, au point de 
vue hygiénique. La santé des délé­
gués a été excellente tout'le temps 
du voyage.”

Alors, les délégués se portent 
bien; l’air de l’Ouest leur a été salu­
taire. Allons, tant mieux. Ici, par 
contre, ça va plutôt mal. Ainsi, la 
semaine dernière, pendant que nos 
délégués, soit dit sans reproche, se 
tonifiaient, il est mort 165 petits 
enfants—oui. Monsieur le Maire, un 
à l’heure. Et pendant que j’écris, 
et pendant que vous me lisez, si 
vous me faites cet honneur, les pe­

I tits enfants, Monsieur le Maire, con- 
1 tinuent de mourir. Et il n’y a pas 
! de raison pour que ça finisse, puis­

que vous ne faites rien-..pour les en 
empêcher.

Pourtant, nous avons eu un peu 
d’espoir, en lisant dans La Patrie: 
"Le maire Lavallée rapporte des 
idées nouvelles...” Préoccupé, 
pensions-nous, du fléau qui nous 
décime, notre premier magistrat % 
trouvé le moyen de l’enrayer. Hé­
las! La Patrie ajoutait: Il est d’opi­
nion que le conseil actuel et le sys­
tème de représentation par quartier 
devraient faire place a un gouver­
nement unique composé de cinq h 
sept membres.”

Ces "idées nouvelles” ont, mal­
heureusement, été discutées à plu­
sieurs reprises dans le Nationaliste 
et ailleurs. Du reste, il nous parait 
beaucoup moins pressant de pro­
phétiser la forme de gouvernement 

; municipal dont nous jouirons dans 
l’avenir que de conserver la vie au
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boudant que cet été. Dans les fabri­
ques américaines de l’Alaska, on a 
capturé jusqu’à 120,000 poissons 
d’un coup, et des milliers de sau­
mons meurenr avant Qu’on ait lo 
temps de led recueillir, 
de poissons, capturés 
jours, ont dû être jetés, parce qu’on 
n’avait pas le temps de les mettre 
en conserve.

Enfin, se dit. en ea frottant les 
mains, le bonhomme gourmet mais 
économe, le saumon va être bon 
marché cette année : on va pouvoir 
s’en fourrer jusque là. Allons donc ! 
Croyez-vous que la surproduction en 
notre pays fait fléchir le prix d’une 
denrée ? Le seul qui profite de l’a­
bondance, c’est le riche qui fait le 
monopole ou qui sert d’intermédiaire 
entre le producteur et vous. Pour 
vous, c’est toujours le même prix.

* * *
Voici une petite annonce parue 

dans un journal allemand :
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A propos, M. L.-P. Pelletier ne fait 

proprement rabrouer dans ce qu'il a 
de plus cher — tout nouveau, tout 
cher—, savoir, son impérialisme. M. 
Ramsden, assistant il y a quelque 
temps A un pique-nique (?) libéral, 
s'écria : "Je suis Canadien, fils d'un 
père anglais', j’ai été élevé selon les 
idées anglaises et je suis imbu des 
traditions de ma race. Pensez-vous 
que je permettrais à ceux qui escor­
taient M. Louis-Philippe Pelletier, le 
nationaliste, dans une procession aux 
flambeaux par les rues de Toronto, 
de m’accuser cle déloyauté? Sont-ce 
des hommes de ce calibre <iui doivent 
nous enseigner la loyauté ?”

Il n’est pas besoin d’avoir le puis­
sant cerveau de M. Médéric Martin 
pour comprendre combien M. L.-P. 
Pelletier, en tant qu’impérialiste, a 
plus de mérites que M. Ramsden. Ce­
lui-ci, dont le père était, comme cm 
dit, venu au monde avant lui, n'a eu 
qu’à se donner la peine de vouloir 
bien naître pour être impérialiste. 
Tandis que M. L.-P. Pelletier a dû, 
lui, pour le devenir, trahir les amis 
qui l’avaient fait triompher, renier 
ses engagements les plus solennels, et 
manquer à sa parole.

Eh bien, un homme qui h sacrifié 
tout cela sur l’autel impérialiste peut 
donner des leçons à n’importe qui, 
même à M. Rame!on.
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M y
I/e gouvernement d’une nation 

belligérante demande trois mille 
jambes artificielle^. On ne tiendra 
compte que des offres faites par les 
maisons capables de livrer la 
quantité demandée. S’adresser au 
docteur Richard Mauch, Cologne, 
Allemagne.
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lLe tourbillon du militarisme”, 
comme disait si bien sir Wilfrid 
Laurier, ne manque pas de charmes.

* * *
A Coney Island, Vautre dimanche, 

deux hommes qui se querellaient à 
propos d’une jeune fille, se sont bat­
tus à coups de revolver et ont bles­
sé une femme.

Heureusement que les Américaine 
sont gens flegmatiques. Car s’ils ne 
l'étaient pad, auze un peu

* * *

11
Nos administrateurs, qui vont 

chercher des idées nouvelles aux 
Etats-Unis, pourraient peut-être en 
prendre quelques-unes là-dedans, 
s’ils croient qu’il vaut la peine de 
sauver un millier d’enfants par 
été...
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ZLE SCANDALE KRUPP * * *• • •

Le commissaire Godfrey. “ Si les gens veulent avoir les avan­
tages de la campagne, ils ne peuvent espérer jouir des 
améliorations publiques dont ils bénéficieraient rue Ste- 
Catherlne.”

La presse allemande nous fait le 
grand honneur do discuter notre po­
litique navale, ou plutôt notre ab­

a re- sence de politique navale ; et, pré-
un journal a émis Topi­

que le nion que, quand même nous ne con- 
Canada verse de l'argent à l'Amt-jtribuerions pas à la marine britanni- 
rauté. que, l'Allemagne devrait pousser ses

Tout cela est très beau; mais la constructions navales.
Et ce fameux argument, tant res­

sassé, que notre participation à la 
défense de l'Empire britannique allait 
faire retirer l'Allemagne de la course 
aux armements ?

Ah! M. Bruno Nantel avait bien 
raison d’assurer que les Allemands, 
"ça se bat comme .des chiens !

Le "Times”, de Victoria, dénonce 
le "tribut” Borden et rappelle avec 
fierté que Laurier, en 3902, 
poussé la demande de Chamberlain, cisément, 
qui désirait déjà, lui aussi,

Grâce à la rapacité de la pieuvre Krupp, le peuple, 
qui paie l’impôt, verra désormais, jusque dans le 

patriotisme le plus désintéressé, une manigance du 
truét des armements.

I

PRIÈRE A 
UN MINISTRE

qu’il ne soit pas sérieux. Si M. L’Es­
pérance n'est pas candidat, ce sera 
tout simplement parce qu'il constatera 
qu’il ne peut pas être élu même avec 
d'iargent”. Car s'il n'en tient qu’à 

l’argent ce ne sera pus un obstacle: 
11 dépensera pour être maire ce qu’il 
est prêt à dépenser pour faire payer 
à M. Pelletier l’affront de l’avoir exclu 
de sa table.

espérons être plus heureux. Et nous 
demandons grâce pour les loteries 
étrangères.

Qu’est-ce que ça peut bien faire 
au ministre des Postes que nous ache­
tions un billet de loterie ? Il tentera 
peut-être de justifier sa mesure sé­
vère en disant qu’il veut nous proté­
ger malgré nous contre notre folle 
prodigalité. Mais si nous aimons 
nous, être prodigues ?

Jamais, nous dira-t-on encore, un 
Canadien n’a gagné le gros lot dans 
ces loteries. Possible, malgré que ce 
ne soit pas absolument sûr. Mais ad­
mettons que jamais personne ici 
n'a gagné. Et puis après ? 
Croyez-vous que les châteaux qu'on 
peut bâtir en Espagne pendant des 
mois ne valent pas les vingt sous 
qu’on paie un billet de loterie ?

Voyons, gros naïf, rétorquera lf 
ministre des Postes, ne savez-vous pal 
que ccs organisateurs de loteries, qui 
vous promettent le Pérou et le Klon 
dyke, ne tiennent jamais leurs pro­
messes ?

Mais, vous-même, monsieur le Mi­
nistre, avez-vous tenu vos promes­
ses ? Et, cependant, vous n’allez tou' 
de même 
avoir élu

isincérité libérale devient plus! 
douteuse quand le Grand Chef affir­
me que s’il en était besoin, ce n'est 
plus 35, mais 50 et même 100 mil­
itons

que

« «
que le Canada serait prêt à

souscrire,
A PROPROS DE L’INTERDICTION 

DONT LE MINISTRE DES POS­
TES FRAPPE LES LOTERIES 
ETRANGERES.

» •4 * jj.

Voici une judicieuse définition em­
pruntée au “Grain Growers' Guide”: 
Un caucus de parti est une réunion 
A laquelle les élus libres, indépen­
dants, animés de l’esprit public 
choisis par le peuple moyen reçoi­
vent des chefs de parti des ordres sur 
la manière de voter.

# *Le public .allemand a été profondé-1 tés dans leg classes ouvrières, et ces 
ment dégoûté, disent les déoêches, révoltés étaient des recrues toutes 
des révélations mises à jour dans désignées pour le socialisme et Ta- 
Venquête au sujet du scandale des narchismc. Des chefs leur font en- 
Krupp. Ces constructeurs d'arme- trevoir la possibilité d’améliorer leur 
monts, grâce à des petits cadeaux, condition en secouant les jougs qui 
entretenaient avec des sous-officiers ^cs écrasent. ht ils s'énervent, sc 
allemands une précieuse amitié qui morfondent & attendre les jours meil-

sourde ces travailleurs supportent le 
fardeau des impôts, qui augmente 
sans cesse, dos armements. Leur In­
dignation est donc bien naturelle 
quand ils apprennent que les cons­
tructeurs, qui encaissent le plus clair 
de l’impôt qu'ils suent, emploient la 
corruption pour activer la course 
aux armements.

Le scandale des Krupp, à part l'im­
moralité qu’il comporte et le scan­
dale qu’il donne, contient un danger 
auquel personne né semble avoir en­
core pensé.

Puisque les fabricants d'armements 
ont recours à des moyens aussi re- 
prochablcs que de soudoyer des fonc­
tionnaires afin de se faire livrer des 
secrets d'Etat, 11 est sans doute vrai 
que ce sont eux qui payent les jour- 

tat, que des gens peu avertis ont très naux pour annoncer que le pays est
en danger ; qu’il y a "urgence * 
la guerre est imminente.

Quand' cette idée-là sera bien ancrée 
dans l’esprit populaire—et elle y pé­
nètre déjà beaucoup— chacun pensera 

les et dira, afin de no 
un naïf, que le
les affaires, les affaires des Krupp et

ai que. dans Vêprlt de ccr- ^ vient où
tains petite sous-officieref, on conloo- C6 eoJt vAllemagne 
dit les fabricants d'armements et le - y Angleterre, soit réellement menacé 
gouvernement qui les ZU achète. Au dans BOn exletence nationale, le p«su- 
pvint que le ministère de la guerre ipie, a qui l’Etat fera un suprême ap­
» dû aviser régulièrement le public pel. répondra : "Oui, oui, on con­
nue le gouvernement allemand et la naît ça : C'est le truc des Krupp 1"
firme Krupp son* deux chose» diffé­
rentes et indépendantes l'une de l’au-

tdétonis^ait ainsi,* »L'Evénement
l'autre jour, la morale nouvelle :

“Il est bien difficile^ d'établir une 
ligne de démarcation entre une cer­
taine habileté et le vol. C’est com­
ma ces pays que ne séparent pas une 
chaîne de montagnes, un fleuve,mais 
une ligne fictive, arbitraire. Est-ce 
que nous ne voyons pas tous les 

certaine liberté à la jours de grands brasseurs d'affaires 
presse russe, qui ne tarda pas à échapper A toute répression, parce 
prendre une influence appréciable qu’ils ont des amis dans la politique 
dans la politique. La bureaucratie, et la magistrature ? Alors, on est 
voyant cela d’un mauvais œil, e'em- bien forcé de conclure que voler, par 
pressa de bâillonner de nouveau la te temps qui court, ce n’est pas pren­

ait le Phoenix, de Sas- dre, irais être pris.
I N'cst-co pas que 1 "Evénement , or­
gane du pouvoir, est tout particuliè­
rement qualifié pour parler de ça ?

* # *

« « * * TT

A propos de M. Pelletier, on dit, 
mais j’hésite à le croire, que les Che­
valiers de Colomb se 
ériger un monument 
ves. Si le projet réussit, M. Lavergne 
sera prié de donner au ministre l’atti­
tude qui lui convient. Etant donné la 
nature de leurs relations, peut-être M. 
Lavergne aura-t-il quelque difficulté à 
faire poser M. Pelletier. M. L'Espé­
rance et M. Girard s’offrent généreu­
sement à poser pour lui.

et' J’ai lu dans un journal, dans un 
journal que le Pouvoir tient au cou­
rant de ses arrêts, que le ministère 
des Postes entreprend une campagne 
contre les loteries étrangères et qu’il 
donne instruction aux maîtres de pos­
te du Canada de surveiller les circu­
laires qui pourraient leur passer en­
tre les mains, annonçant les loteries 
étrangères, de tes intercepter et de 
les renvoyer au lieu d'expédition.

Nous en appelons au ministre des 
Postes, M. L.-P. Pelletier. Nous som­
mes d’autant plus à l’aise pour lui de­
mander une faveur, que nous ne lui 
avons encore rien demandé, si ce n’est 
de tenir sa parole. Ce que, du reste, il 
nous a refusé impitoyablement

Mais, cette fois-ci, comme il s’agit 
d'une chose beaucoup plus facile, nous

proposent de lui 
Avenue des Bra

* * *
Il y a une dizaine d'années, on 

uneaccorda

de mieux en mieux.
Quelques-uns des soldats allemands, 

qui avaient accepté des Krupp des 
dons de la main à la main de G ou 
$6, des invitations A dîner, des bil­
lets de faveur pour les théâtres ber­
linois ou des cadeaux de Noël, ont 
jéclaté à Venquête Qu’ils fournis­
saient parfois quelques renseigne­
ments qiix construe toute “armements 
parce qu’ils ne croyaient pas qu'il 
pouvait y avoir du mal A ça.

GREGOIRE.» »
presse russe, 
katoon, remarque : "Après cela, on 
se demande comment il me fait qu'il 
tro trouve encore des gens qui soient 
surpris de la popularité des doctri­
nes révolutionnaires".

Les Plamondon-Michot
Les Plamondon-Michot donneront 

un concert, le 21 août, au Manoir Ri­
chelieu, à la Pointe à Pic, près de la 
Malbaie.

Mot do la fin.
pas nous reprocher de voui 

Jehan VERCHERES.—La grève n’a pas l’air de finir, en 
Italie.

—Eh bien non, puisque c’est la grè­
ve de Milan.

sur le
sort do la presse russe, le "Phoe­
nix” ferait bien de jeter les yeux sur 
la presse canadienne. Un journal ca­
nadien ne peut dénoncer un malfal-

Mais, avant de s’attendrir

Et il n’y a rien détonnant & ce 
que ces sous-officiers aient cru que la 
Arme était quelque chose com­
me une succursale du ministère de la 
Guerre. Les Krupp se sont si bien 
Insinués dans les bonnes grâces et 
%'intimité de leur grand client TE-

L’ECHOTIER.

ECHOS DE QUEBEC La Cigarette Egyptienne Parfaitebien pu les prendre pour l’Etat. Le 
Kaiser lui-même entretenait avec cer­
tains chefs de la maison d'étroites 
relations d’amitié et ne perdait ja­
mais une occasion de vatfter l'habi­
leté et l’énergie avec lesquelles 
Krupp administrent leur exploita­
tion.

» » ; que

pas passer pour 
patriotisme... c’est JB ÆLes dénégations de M. L’Espérance.—Avec 

l'argent on arrive à tout.—Un projet que 
M. Pelletier favorise. — Un mouvement. maspero r reresEt tri jamais,après 

un paya, que 
la France ou

Caire, Egypte(Correspondance au “Nationaliste") A dédaigner puisqu'elle donne d’abord
“d’iargent", un certain lustre iilu- 

I I soire à ceux qui n’en ont pas. et par-
jets de M. L'Espérance A 1 endroit de fois bien d'autres avantage* indirect» 
la mairie de Québec a transpiré avant mai, fort tangibles Un maire sait 
que j’aie pensé d’en parler aux lec-;et prévoit tant de chose*. Et cette 
tours du “Nationaliste . Aussitôt, fois, ça s'adonne que M. L. P. Pelle- 
connue, elle a été niée par M. L Km tier, celui là mène qui excluait M. 
pêrancè lui-même. Eat-co à dire , VEspentnce du banquet de l>vle, fa i

1, vendredi ^
te émouvante historiette ce que ça vaut et celles de M. L Es- amis.

“I.es Etudiants McGill et le Douleurs aerait^Ue sincère qu elle ayan^par*conséquent besoin dn ml-1
drapeau américain . n’empêcherait pas M. L Espérance nlfftrre lx1 débinerait peut-être moins.

No-r. d'Mu<iuBtB ». Mfm sr^ss- A „ _
étalent A s amusar, nier, mur les ter- change d’opinion et souvent, au be- Québec, il est bon d etre rouge, mais
raine de V Université, quand fie virent ^n. l’objection a moine de prise sur M
apParaître soudain rue Sherbrooke Av~c de Parlent, on arrive A tout L'Ernétcnrr que d’autrs=, alter.- 
une voiture décorée sur laquelle le est la devise de M. L Espérance. Or du qu’il a toujours été un peu toute i 
drapeau américain occupait la plaoe M. L’Espérance a de l’argent, ce qui sort* de chose, rouge autrefois, natio 
d’honneur tandis que celui de VUnion est Msn, et 11 S’en vante, ce qui est naliste assez longtemps et que son i
Jack était placé A l'arrière. Planter moins bien vt il ne .pend aucune oc- bleu d’aujourd’hui est encore entre la r-
1A leurs jeux et courir sus &ux patri- camion d’afficher *8 sous avec le dé d'assez de libéralisme pour le ren- 
otem film de l’Oncle Sam fut l’affaire mauvais goût caractéristique des dre acceptable aux tireurs de ficelles 
d’un instant de M part des jeunes K*u# Qu* ne croient qu’à l’argent, des deux clans. Cjest en plus un
gens, mais heureusement le couduc- Vonc, il peut arriver à tout, au thurin d’une certaine adresse. Il a ja-
teur vit venir l’avalanche et fouet- moins il H croit, puisqu il n hésite- ^ habilement louvoyé entre MM. 
tant son cheval à tour de bras la n?,it paî, * t^6ptrr,v!L Monk et Borden, il ferait aussi bien la
voltnr* n= tarde pes à distant wa même ch«* entre lee rouge» et k*
pounmiyanw qui absndonnTent la "de V
partie. ^n ne peut pas toujours être minis- En somme ne croyez pas la dénéga-

Bt Zoeeph Rainvilÿ n’étaH pas là trc. Alors on prend ce que l’on tion de M L’Espérance. Le projet 
Pour entonner "Çule Britannia i’- peut et la mairie de Québec n’eaipas discute trop en petits cercles pour

Simon BREVAL Québec, 16.— La nouvelle des pro­
ire.

+Mais il reste que le public alle­
mand est fort humilié 
qu’il s’est trouvé des officiera alle­
mands pour vendre, pour de l’argent 
ou de légères faveurs, des secrets d’E­
tat. Et, outre que la iieftê alleman­
de est atteinte, ce scandale, dont 
none verrons la suite au Beiechtag 
yt devant lee tribunaux, est un puis­
sant argument apporté aux partisans 
du désarmement et à ceux, pl%* mo­
dérés et beaucoup plus nombreux, qui 
estiment que la folle course aux ar­
mements
Isrré?, szz fîtau zùriei et tzzzo-
mique.

de constater L’Empire est sauf ! No. 22, Bouts unis 10 pour 15c
> No. 31, Bouts en liège . 10 pour 15c 

No. 37, Bouts unis 
No. 41, Bouts unis

Et cela est très vraisembla- J 
M. L’Espérance maire

10 pour 25c 
10 pour 50c

O
Il est vrai que pour être maire à« «

dans laquelle Europe est.

Lorsque, ces Jours derniers. Lloyd 
George, Chancelier de l’Echiquier, af- 
Mrmatt à Londres que cette course
Insensée aux armements réservait aux 
pays qui y prennent part de grande 
malheurs nationaux, il se faisait 
l’interprète d’un grand nombre
d’hommes pensants, tant anglais 
français, -tu’allemande 0u italiens.

La cherté de la vie sc fait sentir 
entier. Elle offre aux

V7>*i

Le» cigarette» Weepero sent untwrottement-recemwe» 
cemme étanHe» Cigarettes Egyptienne# le» pki» 

parfaite» sur le marché. Elles sent 
famées dans funtvera entier

ma

mon vj* \4m

ÛvV
>u monde 
économistes un problème demeuré jue- 
tu’ici insoluble. La difficulté de 
Existence a fait beaucoup de ré vol-

mi} JK-
.fR f C'

-
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0 ES VERS IX ED ITS LA DERNIERE DE M. LAVALLEEA pr"pos du
tameux collier

»—). — ■■ • »'

mDANS LA MONTA GNE ■-I r>w>

'"/[flan tic &pu,3/Sf’/i coucher primitif d£ nature sauvage.
Déroule sous les deux son émouvant tableau 
Glisse, ma barque ombreuse, et longe ce rivage 
An rgthrne égal et frais de l’aviron sur l'eau.

• -A propos de son opinion tranchan­
te et non motivée sur la loi du 

rappel.

• • • UNE ETUDE SUR LES PERLES 
PAR M. ARAPU, DANS L*“OPI- 
NION”. Sans égaux pour la vitesse, le confort, la qualité de l'équipement et du service.

Le beau lac ignoré, perle des Laurentides 
Qu’enchâsse un cirque étroit de monts faunes et noirs, 
Sur le mercure vif de sa nappe sans rides 
M’apporte la rumeur bucolique des soirs.

Ft déjà, dans une anse, une épaisse buée 
Comme une mer laiteuse enfle ses gros bouillons;
La rive d'un trait bleu ii’cst plus dilinéèe,
De grands fantômes blancs s’élèvent des vallons.

Prochain Départ “ ROYAL GEORGE ” 23 Août
On ne parle partout que du fameux 

collier de perles volé le 16 juillet, en 
cours d'expédition par la ponte ue Pa­
ris’ à Londres. On sait que la police 
de Glande-Bretagne offre une récom­
pense de $50,000 à qui le rapportera.

A ce propos, nos lecteurs liront avec 
intérêt cette étude que M. Arapu con­
sacre à la perle, dans l,4,Opinion”, de 
Paris :

MONTREAL — QUEBEC — BRISTOL

COMPAGNIE DE NAVIGATION DU CANADIEN NORD Limitée
226-230 St-Jacques, 530 Ste-Gatherine Ouest, 286 rue St-Jacques. 128 St-Jacques, • 

Boulevard St-Laurent où tout agent de navigation ou de chemin de ferDISCUTONS, S. V. P.

HOTEL LAC ST - JOSEPHLe plus beau collier du monde, un 
collier composé de soixante et une 
perles vierges, d’un orient, d’une pu­
reté, d’un éclat admirable, a été volé 
la semaine dernière.
Mais le collier reste introuvable. L’ha­
bile voleur se gardera bien do com­
mettre la moindre imprudence. Il 
conservera dans quelque obscure ca­
chette la merveilleuse parure. Dans 
dix ou quinze ans. il sortira sans ris-

frein le plus puissant à opposer 
aux appétits des politiciens ea mal 
de so gaver, et une retenue .pour l'é- 
chevin ou le député che% qui l’énergie 
n’est pas i\ Vunisson des bonnes in­
tentions.

D’après nous, il s’ensuit que l’ins­
cription, dans les statuts, de la loi 
du Rappel serait suffisante pour as­
surer une plus sage direction aux 
affaires d’un pays, d’une province ou
d’une ville; et nous serions bien déçu, qu® ,une a une les perles pintadines

qui le composent. Et il le fera avec
plus de profit encore que s’il le né­
gociait actuellement.

Les huîtres perlières se font en ef­
fet de plus en plus rares.

Le ministère des colonies s’en est 
ému. Plusieurs savants, parmi les­
quels MM. Seurat, professeur au ly­
cée d’Alger, et Surcouf, se sont préoc­
cupés d’enrayer, par une organisation 
méthodique de la pêche, l’appauvrisse­
ment croissant des bancs.

Les perles se forment par le même 
mécanisme quo la nacre. On croyait 
que la “margaritose” 
perlière” était due à 
glandulaire.

Il n’en est rien.
Le professeur Raphaël Dubois, de 

Lyon, a constaté que le plus souvent 
la maladie perlière était provoquée 
par un ver, qui venait s’enkyster dans 
le manteau de l’huître. La plus belle 
perle ne serait donc, en définitie, 
le brillant sarcophage d’un 

Ces parasites qui engendrent indi­
rectement la perle appartiennent à la 
famille des ténias. Tout comme les 
porcs, les huîtres peuvent donc être 
ladres, ce qui n’est guère poétique.

C’est autour de cet embryon de té­
nia que sc déposent les couches 
centriques de liquide gélatineux sé­
crété par l'épithélium du manteau de 
ces mollusques.

Montréal, “ la vache à lait de la 
province de Québec", ne saurait de­
meurer indéfiniment à la remorque 
des grandes villes américaines. C’est 
sans doute, ce que s’est dit M. L.-A.
Lavallée, lors de son récent voyage 
dans l’Ouest. En effet, de passage à 
Orégon, (E.-U.), notre maire n’y est 
pas allé par quatre chemins pour si­
gnifier aux contribuables de l’endroit 
que c’est maintenant au tour de Mont­
réal, d’être le chef de file en matière 
administrative et municipale.

Et, pour affirmer cette nouvelle 
orientation, M. la vallée a dit comme 
ça, tout bonnement, qu’“il était con­
tre le système du Rappel; que la loi 
n’est pas avantageuse, en vertu de la 
quelle les contribuables qui ne sont 
pas contents du maire, peuvent en de­
mander la révocation.”

Nous nous attarderons pas it 
examiner jusqu’où cette déclaration 
de notre maire était opportune, étant 

) donné que le Rappel est un fait accom­
pli à Orégon. N ou* laisserons aux 
diplomates de carrière, le soin de s ta 
tuer sur la convenance et l à propos 
d’une telle mesure.

Tout de morne, nous savons gré h n(Qu'1,91 la ville ou la catn-
M. UvaV.ée d’avoir porté à notre con- le» électeurs canadiens sont

-SM##
un peu brusquement la question et, kra-A-bras. Pour en expulser, A la 
pour ainsi dire, porter d’avance, le d!‘ 1 llomme qul a cea'
coup de mort à toutes les tentatives 8 de eur p a rf; , , . ...
qui pourraient être faites afin d’insti- ^ aux législateurs qui, tôt
tuer un tel mode de gouvernement °'1 tard: auront * ,alre ,entrer *
pour la régie de nos affaires munici- Rappal daDB ”os codc? parlementai­
* I ° res et municipaux, de statuer sur

Dans “La Justice”, d’Ottawa, du ‘es susceptibles d’assurer le
• œs ac": ~

SÜÆSit'ÏÏSÆ! -rvr» JS
avantages qui résulteraient de la mise 8!U™ pour fa‘™ d™* nux jURtfR re" 
en vigueur du Rappel, en tant que le vacations des électeurs qui vou-
domaine fédéral est en cause. La dront renvoyer A ses’choux le dépu- La perle n’est point fixée dans la
dernière sortie de M. LavaUée ne vient «J»®1 aura 8!,rpna leu[ bo^c tol‘ co(lallle de J huître. Elle roule conti- 
pas peu à propos pour m’engager à ^ais une chose sur laquelle nous nuellement jusqu’au jour où sa masse
donner aux lecteurs du “Nationalis- désirons appuyer, c est que si le et sa position la fixent. Suivant que 
te”, un aperçu des bienfaits qu'une RaPpcl devient jamais partie intégra- les perles peuvent plus ou moins bien 
loi tel que le Rappel devrait procurer le de aotrc machine administrative, rouler, elles deviennent complètement 
aux administrés de la ville, de la pro- nons demanderions qu on ne laisse sphériques ou au contraire s’allongent 
vince ou du pays qui en feraient une paa ^sister 1 anomalie vraiment dé- ct s aplatissent.
des assises de leur administration. concertante qui ee fait jour A la PechéeS à des profondeurs variant 

ments d’importance supérieure, la mi représentant du peuple qui voit son et abandonnées a une putréfaction

SwSSl'g
,,f„ qu... ....... d'.ppc, ssa-az r»«r. z cæs

nsmi mmm
J°<-rS\ ■ . ,, T ... Paul CARON volume suffisant.Certainement M. Lavallée ne vou- ________ aku.v Ce qui donne flux , leur im„
dra pas prétendre qu il n est pas 1*11 mense valeur, c’est leur "orient”, leur

Sur quel pied danger .... «w

a;nK; sans et des adversaires de cette dan- 7? superposées.

BiüiBHiiüH
a , 4 ftA , s'il en fut Leur volume diminue, mais souvent

mm
Il y a bien encore cette objection poursul^ de cambrioleur in- J* feures apres- ,es perles

euè°estndex-eCe'un lie^ commué cher ^Jux^ ^ °' ' ***" On a conseillé aussi, pour les faire

PBSbsSEEE ■8,1*5
r-Æw.,... A„,a., » z,L« Annale* œ

igtemm mm

stsfsrarrsH l’affaire du
iur un calepin et command* une por- me C* c’est toi qui nous red cl; de , -Mo1 aue8i >••• ,U Btbt-la-CrouaUl- critique d Emile, Faguet sur Jean- ,, Pnin/t/x «.
bon. Or. la ^>rtit «oma chaude d’une P*?ent ! |1#- „ , , , Jacques Rousseau, les fragmente iné- I- UlSf'll 77e'Wt VnU‘ ta ! aPPV0UTA PoaŸHSot. “kïï Z dû not^r^iTaJréTd^t r*Vl^VU
Une gamelle bosselée rouillée em-1 ~Per la Madona ! s'écria Amé- 16 A P*y«r eon repas. J aime gleterre Rot>ert Bridges, commentées

fDes troupeaux égarés broutent dans tes nouâtes, 
Et c’est sur les coteaux incultes et rocheux 
Où poussent la fougère et les touffes d'ornates 
Des bruits sc répétant de sonnailles jogcux.

m
HOTEL DU LAC SAINT-JOSEPH,

QUEBEC.

Maintenant ouvert, au milieu des Lauren tides. Cottages à louer. Fai­
tes venir des renseignements et la b rochure.A ma voix gai se moque on qui se fait plus grave 

De val en val l'écho par trois fois me répond,
Et j’écoute amusé cette gaîté d'esclave
Qui prend la voix du nwitre ou sa voix de fripon.

mmmGRAND TRUNK RAILWAY
SYSTEMs'il fallait recourir à une applica­

tion fréquente du remède.
Rente encore la façon de procéder, 

qui est quelque peu de nature à faire 
naître des appréhensions dans les 
Ames prêtes A rf*étonner de tout, et 
A voir des projets révolutionnaires 
dans do» réformes d’une venue tout 
élémentaire. C’eet un point qui 
mérite pas que l'on s’y arrête long­
temps, car il est bien entendu quo 
lorsqu’un groupe d'électeurs seraient 
mécontents1, soit de leur député, soit 
de leur échevin, ils y mettraient des 
formes pour signifier A ce monsieur 
qu'ils en ont assez do ses bons of fi-

Fixant l’ombre, les peux orins et magnétiques, 
Le hibou rêve avec sa face de vieillanà;
Cols incurvés parmi les tiges aquatiques. 
Auprès d’une île nage un groupe de huards.

MONTRÉAL ET TORONTO
La seule voie double.

9 hrs et 9 hrs 40 matio. 7 hr* 30 et 10 hri 30 soir
Wagons-salon, restaurant et bibliothèque 

sur les trains do Jour ; wagons-lits Pullman, 
éclairés ù Vélectricité, sur les trains do nuit. 
Wagons A compartiments ' 'Club'' au train de 
10.30 du aolr.

Excursions au Bord de la Mer

EXCURSIONS DE
MOISSONNEURS

IJn aigre violon qui rythme sa cadence 
Donne au jour expirant un charme musical. 
Le lourd piétinement d’une rustique danse 
Hé jouit le, foyer simple et out ri arc al.

I
ne

Billets de Retour de MONTREAL à
Portland, Me............ *
O LL ORCHARD. Me ... .
K EX N E BUN K PCR T, Me. . .
New London. Conn..........

Départ jusqu’au 19 août. Retour 4

$7.50
7.80
8.35 A WINNIPEG $10.

18 août et 3 Septembre

De quelque humble chalet où c’est fête nocturne. .. 
Sur les monts solennels l’ombre saigne à torrents, 
Les mille feux lancés de Vaznr taciturne 
Prolongent dans le lac des glaives fulgurants.

oo« w
.. . 8.00ou “maladie 

une sécrétion sept.
cc3. Aussi départ 21, 22 août. Retour fi Sept.

MOISSONNEURS Détails sur demande.René CHOPIN.
!

J —* 'Extrait du Coeur en exit, qui vient de paraître A Paris, chez Créa. $10.00 à WINNIPEG, Man, TORONTO
Taux proportionnellement réduits pour Ed­

monton et gares intermédiaires.
Départ 18 août et 3 septmnbre.

*9.05 a. m., ot *10.00 p. m. 
à la garo Union

que»

!
ver.

EXPOSITIONS
TORONTO

WAGON-OBSERVATOIRE,QUE, SALON AU TRAIN DEJOUR^’UN CONTE PAR SEMAINE
*11.00 p.m., & la gare de la ruo Y on go

WAGONS A COMPARTIMENTS ET 
GONS LITS ECLAIRES A L’ELEC­

TRICITE

WA-Aller et retour de MONTREAL
. . .$7.00

. .$10.00LE RESTAURANT MALTAIS 30 août, 1er sept. . .
29, 31 août, 2, 3, 4 sept

Départ par chemin de fer, retour 
par bateau,

29 août au 4 sept, inclusivement $14.00 
Limite de retour 9 sept.

con-
EXPOSITION DES TROIS-RIVIERES

De Montréal et retour

$2.50Ives interstices de 
cette charpente de la perle sont peu 
à peu comblés par des éléments cal­
caires qui s'irisent et qui prennent ces 
superbes reflets que tout le monde 
admire.

*
Départ 18 nu 23 août. 
Limito de retour, 25 août.Lorsque le bataillon de joyeux dé­

barqua à Tanger, afin de participer 
h. la marche sur Kenifra, la ville res­
semblait à un immense chantier.

Une cité européenne se construi­
sait en hâte, entourant, noyant la 
vieille et pittoresque bourgade arabe 
et sa cabash. New-York fait des pe­
tits partout.

Le bataillon fut catonné dans un 
vieux caravansérail déjà à demi éven- 
tré, dont les arceaux mauresques et 
les fines colonnettes torses jonchaient 
le sol.

Roufflard, Poil d’Harioot et Bibi-la- 
Croustille, ayant touché leur prêt, mi­
rent leurs képis en casseurs d’assiet­
tes et s'ôpandirent a travers les nou­
velles rues en construction.

Au rez-de-chaussée d'un immeuble 
dont les maçons édifiaient seulement 
|e premier étage, un restaurant fonc­
tionnait déjà avec cette curieuse en­
seigne en lettres d’or sur une bande 
ic calicot :

RESTAURANT MALTAIS

Grand> arrivage de haricots de Sois-
Ozwpnye au poids.

meau, répondit Roufflard, et ça ne 
vaut pas le beurre, même de coco, 
mais enfin... Faut bien manger les 
produits du pays 1

Bibi, mettant à profit ce répit, et 
mû pur une pensée coupable, avait 
fouiné et découvert, dans un réduit 
obscur, contigu au restaurant mal­
tais, le comptoir-caisse au tiroir mal 
clos de cet établissement sommaire et 
passager.

Il avait su prélever silencieusement 
cent francs en pièces de cent sous, les 
avait glissés dans ses vastes poches 
et était à son tour monté sur la ba­
lance après Poil-d'Haricot.

—Tou es plus lourd que tu ne pa­
raît gros ! remarqua Amédôo en ins­
crivant le poids de Bibi-la-Croustille.

—C’est les os ! répliqua celui-ci un 
peu troublé. Je suis tout en charpen­
te !

QUEBEC
Aller et retour de MONTREAL 

23 au 25 août, 29 août au 1er sept. 
. . . . ......... $4.90

$3.65

$1.95
Départ 20 août ; limite de retour 25 août.

Excursions au Bord de la Mer
De Montréal a

26, 27, 28 août............................
Limite de retour 3 sept.

fit-Andrew et retour , 
Fredericton et retour . 
61-Jean et retour . . .

VALLE Y FIELD
Retour de MONTREAL .... : : {$12.50. . $1.05

Départ 16 août ; retour 18 août.
VOIE DE CHEMIN DE FER ET DES 

GRANDS LACS
Portland Me. . . 
Old Orchard . . . 
Kennebunkport . .

. . $7.50 
. . $7.80 
. . $8.35

Départ les 15, 16. 17, 18. 19 août. Limite 
do retour, 4 septembre.

A iiMii
Départ, 21 et 22 août.
Limite do retour 0 septembre.

Moncton et retour .
Halifax et retour . .
Diçby et retour . .

Départ les 15, 1C, 17, 18. 19 août.
Limito do retour 4 septembre.

Entre l’Est et l’Ouest du Canada, 
Northern Navigation Co., via Samia, 
Lac Huron, Lac Supérieur et Fort 
William.vrac

812.50EXCURSIONS DE COLONS
Billets aller et retour pour l’Ouest du Ca­

nada. viû Chicago, chaque mardi, jusqu’au 28 
octobre. Bons pour deux mois.

: : $14.50• •

BILLETS DE TOURISTES A LA 
/ COTE DU PACIFIQUE EXCURSIONS DE COLONS

Retour. 31 octobre. Privilège d’arrftta.
BUREAUX EN VILLE :

122 rue Saint Jacques, angle St François- 
Xavier Tél. Main G905, Hôtel Windsor ou 
gare Bonaventure.

* * $
Billets d’aller et retour en vente pour Win* 

niprg, Edmonton et gares intermédiaires.
Tous les mardis jusqu’au 20 octobre. Limite 

de retour 2 mois.

Ils se gorgeaient silencieusement 
de haricots, quand l'établissement 
s’emplit de clameurs sauvages.

Amédéo hurlait devant 
lois-caisse :

—Ze souis volé î Que personne il 
ne sorte !... Diavolo ! Ze vais fouil­
ler tout le monde 1 Abdajlah ! Cours 
à lu police !

Bibi avala de travers. Il savait le 
Maltais violent et capable de le faire 
passer au Conseil de guerre.

Il fit

son comp- 3UREAUX DES BILLETS :
141-143 rue Suint-Jacques. Tél. Main 8125 

ou à l'Hôtel Windsor, et aux gares Place 
Vitrer et Windsor.Parc Sohmersons.

LA ROUTEW rsLa boutique-ouverte à tous les vents 
faisait voir dos prolétaires espagnols 
»ou musulmans qui, debout devant des 
planches, soutenues par des trétaux,

repaissaient de haricots et de grais­
se. C’était l’unique menu. Un nuage 
de poussière de plâtre les envelop­
pait. Les portions étaient apportées 
dans de gros plats de bois, dits cous­
cous, par des indigènes au turban 
crasseux, aux pantalons bouffants 
qui reivmutiienb’eur leurs mollets ner­
veux. * Leurs pieds nus imprimaient 
leur trace aur 'la poudre blanche qui 
couvrait le sol.

• Activant leur^zèle, ,un grand diable 
au teint bistré, aux'yeux de feu, le 
visage barré par une moustache qui 
semblait peinte à l’encre de Chine, 
s’agitait, clamant un sabir italo-mau- 
resque où s’enchassait parfois une ex­
pression de caserne française.

Il était coiffé d’un sombrero do 
paille aux larges bords et vêtu d’un 
dolman de coutil qui le serrait comme 
un corset et d’un pantalon de treillis 
X la hussarde.

Roufflard le reconnut :
- Amédéo !

—Notre Maltais ! s'écria -Poil-d'Ha- 
ricot.

—Per la Madona !... riposta le 
restaurateur. Tou va bien, tous les 
trois ?.. Oun portion pour ces mes­
sieurs ?

—On dit pas non î... fit Bibi la 
Croustille. Alors, t’est pus cambu- dorant, qu'il retirait 
lier ambulant ?... T'as vendu tes observations A l’égard de la 
bourriquots 7 T'es patenté ? Mince honnête des clientèles, 
de luxe ! —Avant d’accuser lea gens, on y

—Z'ai acheté oun stock grandiose regarda ! fit Roufflard d'un ton ai­
de haricots. Ze l'écoule, motm ami ! doux, en donnant un conn de
répliqua le Maltais d’un ton modeste, t (*an® mlex qu’il avait posé

sous la table.
—Tout de même, fit Amédéo,

c'est oant eUr ***** pas, i
! qui ait porté mes douma 
pieds !

—NI mol ! allégua Roufflard.
—Ni mol ! affirma Bibi avec 

certain toupet.
Poil d'Haricot, seul,

Le Maltais lui 
• I ganl terrible et s’écria :

—Ze n'accouse personne

i
(25ième Saison)

OUVERT TOUS LES JOURS 
A 3 ET 8 P. M.

VAUDEVILLE, CONCERT PROME­
NADE TOUS LES SOIRS 

ADMISSION, 10c
Enfants 5c (Matinées de semaine).

celui qui 
cîo pouvoir

A tons il ee débarrassa adroite­
ment des pièces de cent soins en lea 
posant silencieusement en deux piles 
Je lopg d'un tréteau.

Etrange coïncidence, sa main droi­
te recentra la main gauche de Rouf- 
flard, qui, lui, déposait tout à côté 
le gros silex qu’il avait taquiné de 
son pied peu de 
faire poser.

Bibi-la-CroustlJle 
non plus que Roufflard. 
s'étant relevé, 11 ,
de venir le fouiller illico ; 
droite ne pouvait 
longtemps l’affront

tousse beaucoup 
s** courber vers leafin

sol.
Chût*»» Mâskinongc. — Chutes Hlmwinigan. 

— Chûtes Saint-Maurice. 40 milles sur les 
bords du majestueux Saint-Laurent.

Los trains partent de la gare de la rua 
Sainte-Catherine Est h U.00 a. in., tous les 
jours excepté 1p dimanche.—Wagon»-observa­
toire buffet-salon, ot wagons de jour sans 
égn ux.

Ligne directe pour l’Epiphanie, Juliette, 
Shawinignn Falls et Grand’Mère.

Trois train» tous les jours except/» le di­
manche pour 1 ’ Epiphanie ot Joliette, U.00 n.m., 
4.45 p. m., ot 5.30 p.m.

Deux trains tous les jours, excepté le dit 
manche pour Shawinigan Falls et (îrand’Môre, 
Wagons-observatoire, buffet et salon sur le 
train de 0.00 a.m.

Train du dimanche pour l'Epiphanie, Jo- 
liettç, Shawinigan Falls—9.15 a.m.

un

4

Nettoyage des
chiens par le vide

et leur
temps avant de #c

ne souffla mot 
Seulement, 

somma y Maltais 
j Son Ame 

supporter plus 
d’un offensant 

Roufflard exigea le même

cou-
N’en déplaise aux amateurs de bêtes, 

les chiens sont presque toujours infes­
tés de vermine, et rien n’est, plus ma­
laisé que de les débarrasser de leurs 
parasites. Les insecticides les plus 
puissants sont d’ordinaire inefficaces 
et les soins les plus minutieux se révè­
lent, A l'usage, insuffisants. D’autre 
part, la poussière et la terre (pie re­
tiennent , de façon habituelle, les poils 
de l’animal résistent à tous les lava­
ges, et le plus amoureusement pompon­
né des caniches n’a jamais qu’une toi­
son d’une propreté approximative.

A cela un rédacteur du 41 Michigan 
Tradesman ” a trouvé un remède 
proposant d’employer Vaspirateur par 
le vide polir “ épurer ” et " dépoussié­
rer ” les toutous, bon idée a été mise 
en pratique par un ingénieur de Chica­
go qui a “ passé au vacuum son pro­
pre chien : les parasites ont été enle­
vés en un clin d'œil, et avec eux, pa­
raît-il, leurs lentes et leurs œufs; tout 
est parti dans tes profondeurs de l’ap­
pareil en même temps que les poussiè­
res et les mille débris retenus dans l'é­
paisseur des poils.

LES LAURENTIDESsoupçon, 
acte libérateur. Morin, Heights. Montfort, Lac <1<»r Sel?e 

Ile», Weir. Arundel, Huberdeau—Air »raJs—- 
Los lacs le long de la vola ferrée.—1400 
pieds au-dessus du niveau do la mer.

* * *
Seul des trois Joyeux. Poil d'Ha­

ricot continuait A
d’empressement A se justifier

avait la cons

EXCURSION DE COLONS AU DIS­
TRICT DU LAC ST JEANmanger. Ce

peu
provenait de ce qu’il 
cience pure et l’estomac tranquille, 
mata fit bc concentrer sur lui le# 
piétons du propriétaire du restaurant 
Maltais.

Aller et retour, billets de deuxième olasse. 
Départ le 28 août; limite de retour le 5 octo­
bre, 1913.

viA Rivièn
h,

viâ Québec 
. . $8.40
. . $9.15
. . $10.20

Pierre Je» 
$0.10 
$0.85 
$7.80

De Montréal A 
Lac Bouchot*e . .
Roberval ....
Chicoutimi ....

Taux proportionnellement bas aux endroits 
intermédiaires au nord du Lac Rouchettr.

Au surplus, ce dernier 
rien paraître, 
aperçut au raz du aol le# "dourou" 
en deux plies qui brillaient, 
dit sur eux

n*en laissa 
Son <eil de corbeau

une
Il fom­

et les emporta en dé­
fies Injuste#

plus

MOISSONNEURS 
$10.00 POUR WINNIPEG 

18 août et 3 septembresuper­
corn me ce Taux proportionnellement bus sur lo che* 

de fer Canadien Nord. A l'Ouest de XV in-
» »

nnn 
nipeç.

Bureau des billets en ville, 226 230 rue 
Faint .Torques. Téléphone Main 6570. gare de 
la rue Sainte Catherine Est. Lasallc 141 ou 
Hôtel Windsor, Téléphone Uptown 1187.

—T'as monté un restaurant pour 
fa ' i reve­

re n'est pas mol
• • s

—Pour les vendre couits, 
ploussc commode î Et au poids !

—Au poids ? questionna Bibi, in­
crédule.

res- IQuand nu chien, on ignore ses 
pressions pendant cette toilette nrw-
etyle.

l e ** -Tournai officiel de la Société des 
Chasseurs de France ", qui signale cri 
te curieuse exprimée, ajoute qu'elle a 
fait grand bruit en Amérique, et qu'on 
l'v eonsidère comme marquant

eotifi vos im-

a?
Amédéo leur montra, dans un coin, 

me bascule de charbonnier.
—Voici, expliqua-t-il. Tu es un ! echo

tlient, tu entree, je te pèse ! Bon 
Un bkot t'apporte
;im

M» L» e?$TL•■*nco #ne fit point 
lança un re-

J LAURENCE. MONTREU.

peut • 
de lby-

oun portion, tu |
riges a ta iaim. Alors, ze te pèse garde pour moi ce que ze penze ! 

encore. Et ze vois de combien de

t Mais ze 1

EPILEPSIE Faites rontr la brwho- 
r<-tte franç.\t«o gratuit*, 
donnant dns détail* com­
plets sur le Remède 4% 
Trench, le fameux 
remMs untrereellementt 

rdputé pour l>pllep*ieet leer met 
de nerfs Traitement domestique 
almple, CA am de suret* Témoi­
gnage de toutes Ire na 
xcoude. Mus dn I goù e 
TRJENCFTS RF.MRPIFS. UMITFO

47 St James Chambers, Toronto.
GUÉRIEti as-

rtlea du
en un sa.

FRANCIS MARRE.

MAISONS D’ÉDUCATION
La Revue Hebdomadaire

No DU 2 AOUT
188 Sainte-Catherine Ouest, Montréal 

Fondé en 1895
REOUVERTURE LE 18 AOUT

Prospectus sur demande. Tél. Main 309 
Angng Cas*. Trine.

\
Partie littéraire :

Ernest Dupuy, Inspecteur général de 
l'Instruction publique — A travers 
la France: Aix-en-Provence.

Germain Lefèvre-Pontalip — Un Hé­
ros albanais : Scandtrbog.

Mnunre Deroure — L blveii UD .
Henri Davignon — L'Exposition du 

Gand.
Joseph Voisin — Sur la glèbe (III) : 

l'Eté.
Péladin — L'Esthétique des jardins 

(A propos de l'Exposition de Ba­
gatelle. )

Revues étrangères 
vues françaises: l'Actualité. — Le# 
Fait# çt les Idées &i: jour le Jour.— 
Revue économique et financière. — 
La Via mondaine. — La Vie médi­
cale. — La Vie pratique. — Chroni­
ques agricole et sportive.
On s'alponne A M. Léon Lorrain, au

Nationaliste.

Richard ÀRAPU.

PETITES ANNONCES4—* «

ARGENT A PRETER 
NQUS REGLERONS toutes 

dettes. Vous transigez seulement aveo 
nous» paiements faciles, sans intérêts; 
entrevue personnelle seulement. lX»on 
Racicot, successeur de Demers & Mo­
reau, 17 Côte Place d’Armes.

vos
;

; A travers les re-• • •

Ce jouvOAl est imprimé au No 71a, 
rue 3aint-Jacques, à Montréal,
“La Publicité*' (à responsabilité 
mitée). Henri Bourassa, directeutr-gé­
rant

assy
A- p£

* «

m.
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d’AffaireCartes Professionnelles et vV'L

* V

if

"WAVOCATS ET 
NOTAIRES

y

IMMEUBLES MEDECINS ET DENTISTES COMMERCE
i
! F. A. BOUCHERLA MEILLEURE PROPO­
SITION IMMOBILIERE 
A CRUELLEMENT 
SUR LE MARCHE 
Sans TOUT le 
I CANADA.

Téléphone Main 1466TEL. BELL, MAIN 6420
Baréta «a Mtr t 34 rue Desnfy. tlectKliga 

TEL. USALLE W7
Dr P. E. Laïanne Br Arthur Beauchamp; Propriétaire

Des hôpitaux de Paris CHIRURGIEN-DENTISTE ArthurGibeault,b,un. BOUCHER & MERCIER
MARCHANDS-TAILLEURS531, RUE ST-DENIS AVOCAT

54 Notre-Dame Est, MONTREAL. 1292 BOULEVARD ST-LAURENT
CHAMBRE 37*38

4 Portes de 
l’Universit4165 Rue St-DenisNoua 

sommes les 
seuls agents 

d’immeubles ayant 
des lots à vendre au 

Boulevard Pie IX.

TEL. EST 540 

Consultaient de 2 à 4 p.m.—7 à 8 p.m.
MONTREAL

Tél. Bell Est 3549 (Monument National)

HUDONDr M. LEMOYNE
257 SHERBROOKE EST

DENTISTES Paterson & LaveryLT
J. G. A. GENDREAU AVOCATS-PROCUREURS TX»I

! MARCHAND-TAILLEUR
CONRAD GENDREAUBEAUDIN, Limitée (Près Saint-Den») SUITE 111. 180 ST-JACQUES 85 rue CLARKE MONTREALm aont maintenant installés au

Cl devant rue St-Chs. BorroméeCâble WUpon.Tél. Bell Main 3960.
w. —. c. K. UV.,,. IA recule. derm|re. P»-'

Une VISITE est sollicitée.

Bureau Principal :
Edifice national Trust,

161. rue St-Jacenes 
Tél. Main 4308

Notre bureau A Maisonneuve est ouvert tous les soirs de la semaine jusqu'à
10 heures

Bureau A Maisonneuve : 
Edifice de la Banque Moison. 
Angle des rues Ontario-Lasallô 

Tél. Las aile 1727

No 535 RUE SAINT-DENISMaladies de yeux, oreilles, 
ge, larynx.

nez, gor-
(Via-À-vis le carré St-Louie)

B.C.L.. M. Lavery a son bureau du 
soir, 1 Saint-Thomas, Longueuil.Tél Est 4550. TEL EST 2916.

H. BEAUREGARD Léandne Bélanger, ex-président de la 
Chambre des Notaires pour la Pro­
vince de Québec.

Maladies des voies urinaires et 
de la peau.

TEL. BELL EST 6876
Dr H. Lanthier & ÈZJTho Renaud Motor Supply Co.1 I NORMAN MASSEEntrepreneur Général en Construction DENTISTE

Consultations : 1.30 à 3 p.m., 7 k 8 p.m. NOTAIRES & COMPTABLES
No 30, RUE ST-JACQUES. 

Edifice ‘Trust & Loan"

ACCESSOIRES D’AUTOMOBILES 
ET FOURNITURES DE MOTEURS

326 Ste-Catherine EA. Montréal

i

70 rue Saint-Jacques 
MONTREAL

1336 BLVD. ST-LAURENTTél. Bell Main 735 835 St-Denis Angie Duluth
Tél. Est 1381

'
PRES RACHEL

MONTREALArgent à Prêter.
TEL. ST-LOUIS 1628 Tel. Bell Main 1859 3

Résidence : 1504 St-Desis. Tél. St-Lcsis 4755Tel. Bell, Eut 5223Docteur J. A, St-DenisI Résidence Edt 5529 HABITTél. Main 6431

AS .Ktis&as flE
NI PLUS FAIT A ORDRE I IJ 
Ni MOINS AU PRIX DU GROS

Dr P. A. FORTIER! Ai Ei GRANDBOIS, llb
Maladies des Yeux, du Nez, 
de la Gorge et des Oreilles.JACQUES & VIGER CHIRURGIEN-DENTISTE NOTAIRE

661 ST-DENIS, coin Roy |62 rue St-Jacques, Montréal

TEL. BELL MAIN 7675.

117 RUE CHERRIERCOURTIERS EN IMMEUBLES ET ASSURANCES

SPÉCIALITÉ DE PRÊTS SUR PREMIÈRE HYPOTHÈQUE

Chambre 401. Edifice Dominion Express. 145 rue Saint-Jacques, Montréal

MONTREAL. /
TEL. EST 829. TTKVRES : O a. R

ON DEMANDE À ACHETER DES PROPRIÉTÉS 
DANS TOUTES LES PARTIES DE LA VILLE

peara«atoc^fn

T. B. M, 2785 '368 de L'EPEE, Outremont
St-Leuif 3385 English & Scotch Woolen Co.Dr L. NOLIN TRUDEAU

Lucien Giroux • 415 Ste-Catherine Est.— 261 Ste-Catherine Ouest
MONTRÉAL

CHIRURGIEN-DENTISTE

G eut NOTAIRE
Tel. Bell Est 3616. ArK*n* * Prêter—Règlement de Succession389 Rue Saint-Denis.

I. L UH» deçmaux
1 r of Canada

EDIFICE ST-CHARLES, 43 me SÏ-6ABRIEL
MONTREAL,Chambre 411. 120 St-Jacques. De 9 H. à 5 h. tous les jours, et les mardis, mercredis et vendredis, de 7 h. à 9 h. du soif.

I.
LIMITEE

Importateurs de
i *.

Guérison des yeux sans médicaments, opéra­
tion ni douleur. Nos * ‘Verres Torlc’’ nouveau 
trie A ORDRE, sont garantis pour bien VOIR 
’___ de LOIN ot de PRES, tracer, cou­

dre, lire, écrire.
Consultez lo meilleur de Montreal

A L'INSTITUT D'OPTIQUE

TEL BELL MAIN 2959COMMENT DEVENIR PROPRIETAIRE ^ Nos dents sont 
S très belles, na­
’ turelles, garan 

ties.

1

ItllMiSi Proulx & Proulx Quincaillerie*. Peinture*, Verrerie*. Vernis, 
etc. Aussi Chaloupes et Yachts à 

Gasoline Nettoyeurs-Teinturiers
Le SPECIALISTE BEAUMIER 362-366 NOTRE-DAME OUEST 

43 a 57 rue Dupré, Montréal
144, 8 té-Catherin* Bel 

coin Are. Hôtsl de Ville, Montréal 
L’EXAMEN DES YEUX GRATIS

Spécialité ï Yeux Artificiels
AVIS.—Cstto annonce rappor­
tée vaut 16c par dollar sur tout 
achat en lunetterie.
Il recherche les Cas difficiles, 

désespérés. N'achetez je mai*
LERS" ni aux magasins 
vous tones à vos yeux.

NOTAIRESL’INSTITUT DENTAIRE 
FRANCO - AMERICAIN,

(Incorporée)

162 Rue Saint-Denis,
MONTREAL.

Demandez la brochure explicative.

! LE CRÉDIT MONTREAL LTEE, 1002 MONT-ROYAL EST. 
Tél. St-Louis 5879.

vice-président, J. A. Soint Julien, C.R.;

Nouvelle AdresseTéléphones : su magasin :
Bâtisse Banque Nationale

Montréal

Marchands 543Pell Main 2220.
Président, Aimé Hnndficld, M.D 

bi>vru>r, Henri Foucreau. 
Représentants demandés.

Au bureau : Boll Main 4Ml
Mount 8810 Ring 3

secrétaire- ni. eu si 197 Ste-CatherlM Estdes “PED- 
A tout faire", el 99 ST-JACQUES, Résidence—Bell :• «

Notre Dsme do tirâtes

t
cet amphithéâtre, qui date de l'ôpo- 

de l’empereur Antonin, contient 
vingt-deux mille places. La

PICHENETTE Comme à MontréalTRIBUNE LIBRELA JUSTICE 
A QUEBEC

I r que
environ
première de ces représentations a eu 
lieu le 10 août dernier.

M. Zenatello est bien connu à Mont­
réal, où il a joué pendant la dernière 
saison d’opéra.

Sa consolation Puisque nous sommes
.+ La mouche, au dim des gavant*, est 

j un véhicule Ho maladie* infectieuse* et, 
Win» aucun doute, un véritable fléau à 
c Haines époqiv» do VamV-v.

! même difficilo de

► tropLe ministre des Postes encaisse 
quotidiennement force horions de la 
part de ses adversaires politiques, de 
ses amis envieux et des honnêtes gens 
à qui il répugne de voir un bonhomme 
renier ses promesses et trahir ceux 
qui l’ont hissé en haut, afin d’y rester. 
On dit de lui, couramment et dans les 
deux langues officielle* du pays, les 
pires choses, on va même jusqu’à dire 
des choses vraies.

Mais, en matière de fiche de conso­
lation, il est, comme on dit, bien 
servi.

11 eut
_ «'en débarrasser, et,

L'une de nos grandes usines de che- malgré 1.»* moyen* préconisés 
min de fer écourte les heures de tra- % Hence, cet insecte continue

v9' !" iu7C" 2b !“!? f.én#r°d ' \ £ queMOaan«ftlcrtte ^TKTville,bras long, à Québec elle le rudement 250 ouvrlcrB M Bont vua privée
lourd. Un jugement récent en fait foi. travail
Vn petit garçon, encore à Vàge où, Mala cela n'cmpëchera pas "l'Evé- 
lon est non seulement »ans , pitié, nenientM. ni l’indépendante "Patrie 
irais encore mans jugement., a amusa d'assurer que, grâce nu gouvernement 
un jour A sonner une fau*KO alarme. conservateur, le pays traverse une 
11 fut nappe par la police et traduit Are de progrès inconnue •jusqu'Ici 
devant un juge. Celui-ci, encore qu il D'autre part,les feuilles libérales 
soit d âge mur, a été «an* pitié : il a crient au scandale et accusent le 
infligé nu gamin cinq an* do détention gouvernement d’etre l'autour de tout 

Oyez en effet ce que dit à l’hon- à l'école de réforme. le mal.

des*ministres de la nlu* nnrfaite ci- comPnen<1r,) ^ rot ̂ fant qu’il ne faut gorges-chnudtH, inversement. qiune foule de %n* apportaient. En
vllité • iNnnV résumonat " PA" appeler le» pompier* pour rien. C'est là sans doute un fait suscep- JourF. nn en déposa plus d<

«tv.' •. PnwAnûmâ*» croirai* même qu'avoir été arrête tlble d'être exploité pour d’intérêt IWO.000, pour lesquelle* il avait faits
, . P . . . n . cr par la polio et amené devant le tri« d'un parti, pour qui tou* les moyens l>fty*r ^ dollnrs.Cs fut un bouleversa

<iato des ministres des l os te s, le* ma- bunal Hllffi»nit déjà pour faire réflé- sont bon* (les pires moyen*, grâce r vnl effrayant dan* la paisible ma­
gasins postaux ont etè transportés rMr garçonnet et l’inciter à ne A la crédulité populaire, «ont parfois r e. L* employés passaient leur jour-
dans un immeuble salubre et les pro- p|UB commencer «on détestable pe les meilleurs) . "te * compta de» mouche». On nt
motions ont été nombreuses ; ledit ttt j*, Mais la juge en a décidé nu-| Mais cet incident est trop grave f i^ait plu* autre choee ! La situation 
ministre " a conquis les coeuip, des t rement ; il a cru que le jeune délin* Pour ne servir qu'à cela. 11 attire n’était plu* tenable. I)e plu*, on apprit
fonctionnaires" ; grâce , à "son quant n’avait pn* trop de cinq an- l'Attention de* gens pensants sur un «T1*. Poxlr attraper le* mouche*. dm#
aplomb”, à “sa prévoyance” et à son née* do réclusion pour *« rendra danger grave : la politique insensée nilliere dm gamin* allaient fouiller 4^*
"enthousiasme”, il a mu "vaincre la compte de l’atrocité de non crime suivie depuî» des année* en matière r «coins le* plu* male* de U ville, œ K %
négligence d’une génération” et in- Ce juge nous permettra de lui dira d'immigration. r lenaçait do favoriser le* épidémie». b*
troduire parmi notre population bar- qu’il n fait là. à notre *rns, une* Notre pays est actuellement beau- directeur dut céder nt fit publier dans
bare le colis postai ; bref, "si les mauvais* action, une action autre- C0UP tr°P grand pour le petit nom- l* journaux qu’on ne recevrait plus
membres du service ne se lèvent pn* ment grave que le délit du coupable. l)re fll,e n01,11 comme*, c'est connu. J s mouches,
comme un seul homme pour remercier Ce dernier, qui n'estr pas nécessaire- ^n'18 avone besoin d immigrants 
ce ministre, ce sera faire preuve d’un ment corrompu jusqu’aux moelle* pour ?our J® «coloniser, c est entendu. Maie 
triste manque de civilité." avoir voulu voir manoeuvra le# pom- l0l,H le4" émigrants qui nous arrivant

Aussi, ne doutons-nous pas un ina- piers de Québec — ce qui mt peut-être, n* *OI?t colons. Nous Ayons

M sstrATSrfi TLsr- yrAaact
S^rySrjris "-c g rtr ±%Li: ^«ss'îï ssssn*

—»»,« v. "civiiisn-* «mçvæ" ,:s s™ sr ss:
est 1 organe officiel aes ronctibiirmires comPf? * H °*** Plue dangereux viennent concurrencer victorieusement 
d'Ottawa. Pour ■* société que la présence dan* nos braves ouvriers en s'offrant A un

Ah 1 j'entends d'ici l'adversaire ir- M‘m f un P*V garçon qui gran- moindre salaire, A un salaire qui ne 
réductible de M. Pelletier, homme à , AVrc '* conviction que la justice permettrait pas A no* nationaux de 
courtes vues et qui raisonne comme n î? . PAt toujours juste. sibslster.
un libéral : , direz-vous, la justice qué- , Et, chaque année, las journaux du

—Mais, si ce journal est l'organe , °**®. .w plaisante pas ; elle wt 'gouvernement, quel qu'il soit, triom-
des employé* des ministre*, n’est-il , Y . . _ Pb«nt P^rce que des centaine* d* mil-
pas tout naturel qu’il chante les * . ,! t?1lte T'A J11*»™ de Québec]le Immigrant* èont venue se fixer au
louanges du ministre des Postes ? ZülJ. . hum*inn, elle ne dédaigne Canada. Ile oublient complètement,

.ay» - »'«" rM&jsr.... . •s.'srsirra;« ar,5
gmnd ta» pour .on , Z,'* "°""'

valet de chambre, dit le proverbe. *„* bombe 
Et rien n’est plus juste, car cela si­
gnifie que, vu de très près, un homme 
cesse d’être grand parce qu’on aper­
çoit alors trop bien les eàté* par les­
Quels il est plutêt petit. Eh bien, les 
fonctionnâmes dse Poètes eux-même* 
reconnaissent ia grandeur de leur mi­
nistre. Alors ? Et d’ailleurs, le véri­
table critérium pour juger un v

Fausse alarme: 5 ans. — Faux ser­
ment: 0.

* * *

La municipalité do Rome célébrera 
le centième anniversaire de Verdi 
d’une façon tout à fait digne de la 
mémoire de l’illustre compositeur.

Au mois de novembre, elle fera cou­
ronner, au Capitole, un buste du maî­
tre, dû au ciseau de M. Giulio Monte- 
verde. A cette cérémonie, seront in­
vités tous les compositeurs célèbres 
du monde entier, de même que tous 
les directeurs des grands instituts ly­
riques.

En outre, la municipalité a l’inten­
tion de fonder, à F"Academia Santa 
Caecilia”, un "choeur Verdi”, qui cul­
tivera principalement la musique clas­
sique, aussi bien chorale que vocale* 
Les membres de ce choeur se recrute­
ront parmi les élèves d’une école de 
chant, populaire et gratuite, qui sera 
créée et subventionnée par la munici­
palité.

par ia 
à non*

agacer sans qu’on ait encore trouvé la 
rmiède efficace.

Pourtant, Ir directeur de l'hygiène d* 
MiddlfStxorough, en Angleterre, crut un 
iiFlant avoir résolu le problème. Il 
ut Vidée géniale de faire annoncer pf.r 

affiche* que la mairie de «a ville paie­
rait deux souh par cinquante mou­

* rhn« domestique* ou pour chaque don- 
nine de moue1 bleue# inrésentée# à 
lt mairie dûment embrochée* sur des 
énlngle*.

Héla*

L’HISTOIRE-DE LA MUSIQUE CHEZ LES ANCIENS. — LA MUSI­

QUE CHINOISE. — LA DISCORDANCE PAR LA CONSONNANCE. 

—QUINTES ET-QUARTES. — DEUX OEUVRES POSTHUMES DE 

MASSENET. — DIX COMPOSITEURS POUR UN LIVRET. — LE 

TENOR-ZENATELLO. — LE CENTENAIRE DE VERDI.

* »

Je^eviens .«do-mes vacances plein de 
bonne volonté, mais hélas 1 les mains 
vides de nouvelles musicales. J'ai pro­
fité de mes loisirs pour lire ies pre­
miers fascicules de l’Encyclopédie de 
yi. Lavignac : l’histoire de la musique 
chez les Egyptiens, les Sumériens, les 
Elamites, les Phrygiens, les Chaldé- 

lcs Hébreux, les Chinois et les

quintes justes, en théorie, sont faus­
ses au point de vue acoustique.

Chacune de ces notes établie une 
fois pour toutes s’appelle lyu et forme 
une espèce de diapason, qui engendre 
une gamme.

Ces divisions possibles avec des 
tuyaux qu'on fabrique d’après des 
chiffres ne peut correspondre acous­
tiquement aux divisions d'une corde 
Bonort et comme cardes et tubes sont 
toujours associés, on peut voir quelle 
discordance présente un orchestre chi­
nois.

! In remèdfl hit pire que le mal.
♦■n*

ene 
Coréens.

Les historiens de ces peuples, un 
égyptologue, un avocat, le grand-rab­
bin de France, un Interprète pour les 
langues chinoise, coréenne et japonai­
se, font preuve, non seulement dans le 
tiomame de la musique, mais dans celui 
de l’histoire ethnique et de la critique 
•historique de connaissances stupéfian­
tes d'étendue et de profondeur.. La dis­
cussion que fait M. Maurice Courant 
des divers systèmes chinois au cours 
de quinze longs chapitres, en s’ap­
puyant sur les traités très complets 
des Chinois, lesquels remontent jus­
qu’à sept ou huit siècles avant Jésus- 
Christ, nous fait pénétrer dans la 
mentalité ai étrange de ce peuple dont 
la civilisation spéciale arrivait à son
----------------------1 _ 1 /n nniqonlonf &
ItpU^CC, \JUOUU iVO ••*•«*. w«. — — — - - - * —

peine.
Je n’entreprendrai pas d’expliquer 

le système, ou plutôt les systèmes mu­
sicaux des Chinois, les plus anciens 
dont la théorie soit parvenue jusqu’à 
hous. Ce serait long, touffu, et j’avoue 
fcjue j'ai besoin de relire le texte de M. 
Courant, car je ne suis pas sûr de l’a­
voir canxpria.

On dit souvent que les Chinois font 
tout à rebours des autres peuples. Au 
cours de ma lecture, j'ai été frappé 
par ce fait qu en musique au moins 
cette remarque est vraie.

Chez les peuples qu’on est conve­
nu d'appeler civilisée, chez les anciens 
'(Grecs et Romains) comme chez nous 
on a déterminé les sons par la mé­
thode acoustique. Pythagore, comme 
les modernes, avait pris pour base la 
suavité d'un corps: corde ou tube et 
avait divisé l’octave en douze degrés

Fréd. PELLETIER
♦

Un buste de ViergeL'harmonie est rudimentaire, puis­
qu’elle n’admet que les intervalles 
d’octave, de quinte juste et de quarte 
juste.

Avec toutes ces explications, 
lecteurs en connaissent autant

Le visiteur qui a la bonne fortune 
de pénétrer dans la chapelle du 
Grand Séminaire de Montréal peut 
admirer, parmi le grand nombre 
d’oeuvres d'art qui s'y trouvent, un 
buste de Vierge en carrare, dont l’au­
teur, un Italien, est Inconnu.

Posé, dans le vestibule, sur une co­
lonnette Jaspée de gris, il ressorti­
rait davantage s’il n’était placé près 
d’un mur de couleur jaunâtre. Mais 
ston l'examine avec attention on est 
bientôt frappé par la beauté simple 
de cette figure.

îtv Vierge est plongée dans une 
méditation profonde. Sa tête s’incline 
sur la poitrine et un air tout divin 
flotte eur ses traits. La figure oblon- 
gue est encadrée par une 
!a grecque qui va se nouer en chi­
gnon sous le voile. Un sourire pres­
que imperceptible passe sur ses lè­
vres. EUe n'est pas triste, mais une 
réflexion intense occupe son esprit : 
c’est la vie intérieure de Marie.

L’auteur a rêvé la Vierge d’une 
beauté Idéale, et son burin l’a rendue 
autant qu’il est possible de le faire. 
Le carrare eat vivant, aucun détail 
n’a été négligé ! le nez fin et délicat 
semble aspirer l’air ; sur le menton 
une fossette accentue le sourire. Tout 
est soigné Jusqu'à la minutie : la tu­
nique et le voüe sont bordée d’une 
fine broderie. O voile dont les plis 
ont une grâce exquise est agrafé par 
une étoile sur la poitrine.

Enfin, w* i* dêgngv
émotion indéfinissable de calme et 
de piété. Souvent les sujets d’art re­
ligieux frappent <fadmiration par leur 
seule beauté, msée ne portent pas à

il n'en est pas 
en méditation ;

mes 
que

moi sur la musique chinoise, pour le 
moment. Si cela les intéresse, qu’ils 
ne s’attendent pas à ce oue ie leur en 
donne d’autres, mais qu'ils lisent plu­
tôt l’histoire de M. Maurice Cou­
rant.

+

Nos valeurs
immobilières

* * *
On sait que Massenet a laissé deux 

grandes partitions nootbrmw, “Cléo­
pâtre” et “Amadis”, dont lés rôles 
principaux sont destinés à Mlle Lucy 
Arbell. Le regretté compositeur 
primé formellement sa volonté ; 
jet de ces deux créations.

Ces deux partitions, dont les livrets 
©ont de M. Jules Cl a retie pour "Ama- 
di/' et MM. Henri Cain et Pay en pour 
"Cléopâtre”, sont entièrement gravées 
au Ménestrel, et prêtes à être placées 
sur les pupitres du chef d’crchestre et 
de ses musiciens.

Il se pourrait que l’une do ces pa 
tiens vit le lour au cours de l’hiver 
prochain, à Monte-Carlo très proba­
blement, où l’illustre maître avait pris 
l’habitude, en ces dernières années, de 
donner les premières représentations 
de scs ouvrages, avant de les trans­
porter à Paris, soit à l’Opéra, soit à 
VOpéra-Comique, voire meme à la 
Gaité-Lyrique.

L'exploitation abusive des lots mibur-
Canada, dit !r THmAf*

pourrait être un danger pour noua.
m au

a ex- 
au su- Londres, 16 — Le "Times”, dans 

un article sur le* emprunta du Ca­
nada dit : "L'exagération des valeurs 
immobilières au Canada est l'une des 
plus fortes causes d’attaque contre 
l'état des affaires dans ce pays. C’est 
facile de citer les exemples extrava­
gants comme c’est aussi très facile 
d'exagérer l’importance d’un immeu­
ble. Dans tous les districts les valeurs 
immobilières n'ont été pretia

qui éclat» comme | Et du reste, c'eut la politique du qu'une question de tenue de livres ; 
dans Quéher-Eit, A U gouvernement libéral oui a créé cette mais si la propriété change de mains 

vrille de# élection* générale» du 21 (déplorable manière de voir. Grâce exclusivement sur ce principe d’exa- 
e*pt*fnbt> 1911. Or. un peu moins d»* *ux primes accordées par l'Etat par gération et si les vendeurs emploient 
deux moi* après, le 13 novembre. M. d'immigrant, 1rs agences et le gain comme profit A être dépensé
le juge fTiarle# Langriier, rendant ju- compagnies de chemin de fer n'ont en luxe personnel, alors il y a danger 
gemrnt dan# cette affaire, déclarait : - recherché que la quantité, avec les pour la stabilité de la situation fi­
* J* suis d’opinion que le témoignage t^stss résultants que Von sait. Et nancière.
de Leduc est un tissu de parjure#." on ne rvf,UBe A 'tontièi^e canadien- "La rumeur de majoration des va- 

Diable ' songe? vou* en frémissant, ne immigrant m manliest#- i€urs Re fut pas tant causée pûr Vâug-
si un petit jar* q~i sonne une inae*lrab&es. mentation de ces valeurs dans Î4^ plus

mmwmmm
k Jw?* 4 r* K rh^, lecteur, Tout le monde y gagnera. bilièrea dans les plus grandes villes
broder, tl le coeur voue en dit, de# fut Justifiée. Il y aura sans
' de parjure# ” ; male ri voua JEAN-BAPTISTE. douté une fluctuation dan# les im-

tener À la liberté, et »i von# ne vou A meubles d'endroits tels que Vancou-
L* pa* Mre traité comme un vulgaire + ver et Winnipeg et peut-être même

pomr»n* qu»h#rrtU. pft, mmr<- eu le temps d'en prendre 1« «ne regard t l'augmanUtion,
connw^snoe. cette aug-nentatioo est certaine."

chevelure à

rti-
uement

w w Æaou demi-ton#. Notre gamma majeure
;de cinq tons et deux demi-tons, en tout M- Paul Ferrier a écrit un livret 
douze demi-ton s est Vun d«* mode» i ^ comédie lyrique- dent Is. -feusique

sera écrite en collaboration par les dix 
compositeurs suivants : MM. Camille 
Saint-Saëns. Xavier Leroux, André 
Messager, Camille Erlanger, Revnal- 
do Hahn, Charles Lecocq, H. Hirch- 
mann, Cuvillier, Rodolphe Berger, 
Willy Rodstone.

?mme.
une c est «nn hom^*Uqi*i. ungmj y t* <j<v- i

mes tique se déclare content de son 
maître, c’est signe que celui-ci est 
parfait. Or, les hommes parfaits étant 
très rares, très rares aussi sont les 
domestiques contents de leurs mal-

grecs. Ch es les Chinois, on rencontre 
ces iiwalles, mais les secondes mineu­
res ne servent qu’accidentel lesnent, 
comme note de passages.

De plus, au rebours de ce que nous 
>isoc*,la théorie a précédé la prati­
que, Va wgendrée. Au lieti d’admet­
tre la procession naturelle des sons, 
les Chinois ayant établi un son-étalon, 
le ,<hwang-tchongn, qui correspond au 
f*, en ont déduit, par calcul, la quin­
te juste, laquelle en a produit une au-

à sou tour le

l’amour, à la prière ; 
ainsi de cette vierge 
aussitôt qu'on A1* vue on ne peut pas 
ne pas l’aimer. H semble que la Mère 
de Dieu ne pouvait étire autrement 
lorsqu’elle réfléchissait. Elle est belle 
et toute sa physionomie respire la 
pureté ; à la considérer, la prière 
vient aussitôt sur les lèvres : "Tots 
pulchra est virgo Maria et macula 
non est in ta.’’

Que les adversaires, Iss jaJoux et 
les honnêtes gens couvrent de ho­
rions, s’ils le veulent, le ministre des 
Postes, ses employés sont Mors de lui 
— ils se lèvunt même comme un seul 
homme 
fermeture 
pour n. Pelletier, une flère fiche de 
ocnsolation.

* * *
A l’occasion du centième anniver­

saire de la naissance de Verdi, 1* té­
nor italien M. Giovanni Zenateüc or ­
ganise, avec le concours de M. Tuliio 
Serafin, le chef d’orchestre de la Sea­
ls de Milan, cinq représentations 
d’"AIda” qui auront lieu dans le# sn-

♦
quand sonne l'heure de la 
des bureaux — et c’#t.

• • »ère, Dut qui
eoL et ainsi de suits. ay ï; !

en atiles nrrBESNE.BIN G 1
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La situation adtuelle de l’Europe. — En 
Belgique.— Le cinquantenaire de la libéra­

tion de l’Escaut.
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wLvr itIOn sait que le sénat français a ap­

prouvé dans son ensemble le projet 
de la loi du service militaire de trois 
ans voté par les chambres.

A ce propos, on lira avec intérêt 
les conclusions générales du rappor­
teur, M. DûUmer;

La situation actuelle de l'Europe 
exige plus que jamais que la France 
soit forte, que, n’attaquant ni ne pro­
voquant personne, elle n’ait personne 
h redouter.

Les guerres d’Orient, qui durent de­
puis une année bientôt, ont apporté 
dans l'équilibre politique et militaire 
du continent un trouble profond. Au 
profit et au détriment de* qui? Bien 
fort et bien osé qui prétendrait le dire.

En tout cas, les causes de conflit 
entre les grandes puissances n’ont pas 
diminué.
qu’elles ne soient pas plus nombreuses 
aujourd’hui qu’hier et demain qu’au­
jourd'hui. Les armements qu’on mul­
tiplie du Danube au Rhin, ot auxquels 
il faut bien répondre, ne prouvent pas 
que la stabilité et les chances de paix 
soient accrues. * .

Par bon h eu ry rien n’est ébranlé et 
l’êtrq dans le groupement 

dont notre pays fait partie. Résolu­
ment fidèle lui-même à ses alliances 
et à ses amitiés, il peut compter sur 
ses alliés et sur ses amis.

La France, la Russie, l'Angleterre 
ne se sont pas un moment désunies, 
au cours d’une crise grave, décisive 
entre toutes. Elles ne se désuniront 
pas plus dans l'avenir.

Pour ne parler que des choses mili­
taires, la France et la Russie savent 
qu'elles peuvent compter l’une sur 
l’autre, en cas de coalition, de confla­
gration toujours menaçante.

Mais l’une comme l’autre ne veut 
devoir qu’à elle-même sa propre sé­
curité; l’une comme l’autre entend 
être en mesure d’assurer son indépen­
dance par ses propres forces.

C’est la condition même de l’effica­
cité de l’ailiance.

En face le la France et de la Russie 
sont les trms nations coalisées du cen­
tre de l’Europe. Deux d’entre elles 
sont nos voisines. Mais une seule, 
l'Allemagne, a une politique vraiment 
inquiétante, qui a été agressive pour 
nous, à de certaines heures d’un passé 
tout récent. Elle fut jadis une enne­
mie impitoyable. Elle est de beau­
coup la plus puissante.

Il y a donc toute raison pour que 
nous mesurions nos forces sur les sien 

Charley nés, pour que nous maintenions notre 
armée au niveau de son armée.

S’il nous fallait lutter avec elle, 
nous voudrions que ce fût à armes 
égales. Au reste, on a d’autant 
moins de raison de subir la guerre 
que les armes ne- sont pas inférieures. 
Une armée puissante est une assu­
rance de paix.

Pour tous les peuples, même les 
peuples belliqueux, l’armée sert fort 
rarement dans la guerre; mais elle 
sert de façon permanente à imposer 
le respect, h rendre inoffensives les 
hostilités, h refréner les appétits et 
empêcher les tentations toujours en 
éveil.

Elle sert à tenir sa place dans les 
conseils des grandes nations, où l’on 
pèse du poids de sa force matérielie 
comme de sa force morale, de tout ce 
qui constitue la puissance.

La France doit être forte entre les 
nations fortes, parce qu’elle n tou­
jours été au premier rang et qu’elle 
ne peut pas n’y pas rester; parce 
qu’elle a un grand rôle h jouer sur la 
scène du monde et qu’elle ne saurait 
l’abandonner. Si l’énergie et la no­
blesse d’âme de ses enfants tombaient 
assez bas pour qu’elle se désintéres­
sât des autres, les autres ne se désin­
téresseraient pas d’elle. Indigne de 
posséder son riche et glorieux patri­
moine, elle verrait bientôt des peu­
ples surgir pour s’en emparer. Sa 
déchéance serait sa fin.

Le sursaut d’opinion qui, en face 
de l’accroissement des armements et 
des menaces venues du dehors, a pro­
voqué les mesures de défense que nous 
avons à sanctionner, n’était que l’at­
tachement à la vie nationale dont fai­
sait montre le pays. C’était un sen­
timent profond, que n’atteignent pas 
des mouvements de surface, des agi­
tation^ déchaînées par les intérêts et 
les passions des partis politiques.

I/amour de la patrie reste heureu­
sement plus fort que tout. Los so­
phismes, les excitations malsaines ne 
l’ont pas entamé.

Le peuple de France entend être 
glorieux dans l’avenir, comme il l’a 
été dans le passé.

Et l’instinct de sa grandeur, c’est 
l’instinct de sa conservation. Il sent 
qu’il lui faut être un grand peuple ou 
mourir.

Le baron de ILoqucviîIe a évoqué 
tous ces souvenirs en termes magnifi­
ques. Il a montré comment l’asservis, 
sèment d’Anvers avait marqué la dé­
chéance du pays, comment sa libéra­
tion fut la grande étape vers la résur­
rection des richesses publiques. Com­
me Ton comprend l'accent de mâle 
fierté avec lequel le roi Léopold 1er 
annonçait, dans le discours du Trône 
de 1863, la nouvelle libératrice:

Depuis la dernière session legisla­
tive, le pays a vu s’accomplir un évé­
nement qui était l’objet de ses légiti­
mes et séculaires aspirations: l’Es­
caut est irrévocablement affranchi... 
la liberté complète de notre beau fleu­
ve, sanctionnés par toutes les puis­
sances, fait désormais partie du droit 
public des Etats maritimes.

Ixî discours du Président du Conseil 
est vraiment d'une belle et fière al­
lure. ï
homme d’Etat.

> \v
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SON PREMIER DRAME Commandez une caisse de Bière Dow à votre épicier

Les Bières Dow, avec leur délicieux goût de hou­
blon et leur force de extrait ne malt pour vivifier 
le corps, ajoutent de la saveur aux repas et four­
nissent en tout temps un breuvage rafraîchissant 
et satisfaisant.

“ Le théâtre est un lieu glissant pour une fille ”

—Avez-vous besoin d'une loge pour 
vous ot vos amis ?

—Certainement, répondit notre dra­
maturge, j'attends cinq ou six bons 
amis <iui doivent organiser ln claque. 
Il me faut une loge.

—Comptez sur moi, vous serez pla­
cés comme il faut.

Et Charley s-en fut recruter Res 
amis. Le premier, défunt Fred, re­
porter de police A la, "Lune", accep­
ta la proposition avec un enthousias­
me bien naturel et il en fut de mê­
me <lc Septime ot de doux ou trois 
autres. On se promit d'applaudir, 
surtout aux bons endroits, (t ôe fê­
ter comme il le méritait le triomphe 
de Charley.

Comme j'ai eu l'honneur do vtus le 
dire plus haut, je n'assistais pas A 
la représentation. Je sais qu’il y 
avait dans la pièce cinq rOlcs, tous 
masculins et que l'intrigue, comme 
toute bonne intrigue qui se respecte, 
finissait par la punition du vice et 
la récompense do la vertu, 
moral et édifiant.

Le Rapatriement" fut Joué en le­
ver de rideau et devant une salle 
comble. Après le rideau final, Char­
ley vint remercier le public en ter­
mes émus et il le fit avec d'autant 
plus de facilité que ses amis et lui 
s'étalent copieusement rafraîchis au 
café du coin. Ensuite, on écouta la 
pièce proprement dite, celle de résis­
tance, qui était quelque œuvre de 
d'Enncry traduite d'abord en anglais 
puis retraduite en espèce de jargon 
français par un ancien acteur de dix- 
svptièine ordre. (’<> genre de théâtre 
était alors fort goûté A Montréal et 
plusieurs gens avisée ont trouvé moy­
en do faire fortune par son exploita­
tion.

Cependant, le même auteur nous
“Le théâtre instruit

livre”,
dit ailleurs:
mieux que ne le fait un gros 
et je dois en conclure qu’il vaut mieux 
pour les femmes demeurer ignorantes.
Ceci pouvait passer au temps de mon­
sieur Molière, mais notre siècle est 
différent du sien et “nous avons chan­
gé tout cela”. Aujourd'hui, nos soeurs 
et celles de nos amis veulent en sa­
voir aussi long que père et mère et 
elles fréquentent le théâtre avec une 
assiduité qu'elles n'apportent pas à 
l'accomplissement d'autres devoirs 
portant*.

< Les suffragettes qui auront eu la 
patience de lire ce paragraphe pre­
mier sans avoir ou on ie de me dire 
des injures auront la bonté de conti­
nuer).

Cotte popularité grandissante du 
théâtre a fait naître chez plusieurs 
reporters le désir de s'illustrer sur la 
scène et il n’en est pas un qui n’ait, 
un jour ou l’autre, tenté d'écrire un 
.drame, comme Sard ou ou une comé­
die, comme Labiche. D’aucuns ont 
môme tenté de châtouiller la Muse à 
la manière de Rostanj. Je parle de 
rela avec profonde connaissance de 
cause, car j’ai, moi qui vous écris, 
succombé deux fois à la tentation en 
même temps que mon honoré confrère 
Jean Pick (Poléon pour les dames).

Ceci explique comment Charley réva 
de devenir dramaturge le jour où il 
apprit que le propriétaire d’un théâ­
tre de Montréal avait envie do jouer 
les Mécènes en donnant un concours 
d'art dramatique. Tous les auteurs 
canadiens, les petits et les grands, les 
humbles et les exaltés, les pauvres (ô 
combien!) et les riches étaient invités 
à prendre part au concours dont les 
conditions étaient remarquables de 
simplicité. La pièce présentée devait 
être tirée d’un sujet canadien et son 
auteur devait avoir vu le jour dans le 
pays illustré par J.-IL Maîo.

cette époque, Charley, depuis 
rangé soils la tutélaire bannière du 
fonctionnarisme, faisait encore du re 
portage, et la nouvelle du concours 
le surprit entre une bénédiction de 
cloche et un meurtre italien. Sa joie 
et sa surprise en furent si grandes 
qu'elles faillirent lui faire confondre 
le nom du supposé meurtrier et celui 
du parrain de la cloche. Cependant, 
la Providence, qui veille sur le plus 
humble des reporters, ne permit pas 
cette erreur impardonnable pour le
meurtrier et les deux comptes rendus _c>et tr*s bien, en effet, surcnché 
parurent cote a cote sans que le chef rlt y..., qui fait les pfres nobles 
des nouvelles et les intéressés y pus- ^anS les mélos affreux, mais j'aurais 

couver a redire. Vous avez, déjà préféré un peu plus de vivacité dans 
compris que notre ami Charley avait je dialogue, cela me permet de mieux 
F°n drame en tete. Nouvelle Minerve fftjre ressortir mon attitude calme, 
dont il était le Jupiter, sa pièce posse- Quand je jouais A Paris dan* Don 
dait des qualités qui la recomman- ctsnr de Baznn 
daient d’avance au public canadien. Vu ?)
Elle intéressait surtout ceux qui, 
ayant quitté leur, patrie dans un mo­
ment de découragement, avaient pré 
féré les délices du Petit Canada de 
Lowell aux muskegs du Timiskaming.
Son titre: “Le Rapatriement” nous
laissait entrevoir d'immenses théories 
de Canadiens Errants parcourant en 
pleurant des pays-t-étrangers et nous 
peignait d’avance la joie que ces exi 
lés éprouveraient en retrouvant la 
Terrasse de Québec et les nymphes du 
Carré Vigor.

L’indisposition subite d’une tante 
morte depuis de la maladie du som­
meil, m’empêcha d'assister A la pre­
mière de ce drame, mais j'ai ouï dire 
que le succès en fut énorme. Je re­
grette d'autant plus cette absence 
qu’elle m’empêche de vous donner au­
jourd'hui des détails intéressants sur 
l’oeuvre et son exécution.

L’annonce du concours disait, entre 
autres choses, que les participants ou 
concurrents seraient payés si leur 
pièce était représentée au Théâtre In­
ternational. Ce détail avait pour 
Charley l’attrait, merveilleux que pos­
sède pour tous le Pactole vrai ou sup­
posé et déjà il escomptait la présence 
en sa poche de nombreux billets de 10,
20 et qui sait, peut-être 50 dollars. Il 
est rarement donné à un reporter

posséder A la fois $50 ,-*t lu liberté, 
aussi Charley faisait-il des

Souhaitons simplement

C’est bien là la language d’un 
_ - La patrie y est exal­

tée en termes de bon aloi, mélangés 
de sages conseils pour le présent et 
l’avenir:

La liberté de l'Escaut et la liberté 
de la Patrie sont trop connexes pour 
qu’on puisse en dissocier l’idée, 
les glorifiant l’une et l’autre, souve­
nons-nous que la génération précé­
dente les a méritées par sa franche 
et sincère fidélité à la devise natio-

BIERES ET PORTERS
ne peut En

îm-

nale: L’UNION FAIT LA FORCE!

Ils l’on dit et répété sans cesse, 
l'auguste fondateur de la Dynastie en 
faisait comme le leit motiv de ses dis­
cours. Qu’il me soit permis de le rap­
peler, à l’heure où des esprits, peu fa­
miliarisés avec l'âme émotive des fou­
les, s’ingénient à envenimer les petits 
frottements, inévitables dans un pays 
où l'unité ethnique f yt défaut.

Etait-il possible de faire une allu­
sion plus mesurée, plus opportune à 
la querelle des langues, à la dange­
reuse agitation de quelques fous qui 
voudraient, sous le prétexte de sépa 
ration administrative de la Wallonie 
des Flandres, brisai* l’unité de la 
trie.

EN VENTE PARTOUT
The National Breweries Limited, Montreal.

C’était

Science pratique i* r;'7« <

PARC DOMINION
UN NOUVEAU MOTEUR A VENT TOUS LES APRES-MIDI ET SOIR

GRATIS — TOUTE LA SEMAINE PROCHAINE — GRATISpa­ ll y a quelques mois, je reçus au I 
sujet d'un article sur les moulins à H 
vent modernes un nombre de lettres §3 
demandant d*s détails techniques sur 
leur construction, valeur de rende­
ment, etc.

Je viens d'an prendre que dans la 
Provence, M. de Castelet, à qui on, 
doit plusieurs perfectionnements, I 
vient d’inventer un nouveau moteur, 
basé sur des principes scientifiques 
fort simples et pratiques, et je m’em­
presse de donner ies détails de cette 
primeur en moulins à vent, moteurs 
économiques.

L'idée de se servir du vent comme 
force motrice est aussi ancienne que 
les premières civilisations agricoles 
de V"Egypte et de l'Orient.

Les Phéniciens en apportèrent l'u­
sage dans le sud de la France quand 
ils colonisèrent Marseille.

On se rappelle de l’antique moulin 
A vent en ruines célébré par Daudet, 
et on ne se figure pas de paysage 
hollandais complet sans un moulin A 
vent tournant dans ses marais.

Tout cela est le côté romantique du 
moulin, qui, lourd et encombrant, 
rendait quelques services jadûa.

Le progrès a demandé quelque cho­
se de plus pratique, capable d’un 
rendement d’énergie plus certain et 
plus considérable.

On a reconnu que la force motrice 
du vent était énorme et bon marché.

Plusieurs savants se sont occupés 
de la question qui semble avoir trou­
vé sa solution pratique et économi­
que dans les travaux de M. de Cas­
telet.

SI le vent soufflait toujours du 
même côté et avec la mémo force, le 
problème aurait été solutionné il y a 
longtemps.

Malheureusement pour les agricul­
teurs, la bise vient de tous les points 
cardinaux dans la miê/me journée, et le 
vent souffle A peine une heure d’un 
coté pour se tourner en tempête dans 
un autre.

L’ancien moulin A vent n'était uti­
lisable que quand les zéphirs étaient 
légers; aussitôt que le vent devenait 
violent, il fallait arrêter les ailes du 
moulin et les assujettir, car sans ce­
la on aurait tout cassé A l'extérieur 
comme dans le moulin lui-même.

Une surveillance continuelle était 
nécessaire pour se garder contre les 
accidents.

Dans le nouveau moteur, tout est 
simplifié.

REENGAGEMENT DU PLUS FAMEUX PLONGEUR DU MONDEEn célébrant la prospérité d'An­
vers, le baron de Broqueville ne pou­
vait pas ne pas évoquer la figure de 
Léopold II, qui a tant contribué au 
développement économique de la Bel­
gique, en général, et de la grande mé­
tropole maritime, en particulier.

Suivez la pensée du jeune duc de 
Brabant qui faisait entendre, au Sé­
nat, il y a plus d'un demi-siècle, des 
paroles pleines d’envolée; c’est la mê­
me qu’énonçait naguère, ici, le vieux 
souverain à barbe blanche: “La Bel­
gique doit regarder au dehors; il faut 
marcher avec le progrès; un pays 
n’est jamais petit quand il est baigné 
par la mer". Vous savez quelles ma 
gnifiques réalisations la Providence a 
réservé à cette vie qui a été dominée 
par une pensée poursuivie à travers 
toutes les difficultés et tous les obs­
tacles. Imitons Léopold II, Messieurs; 
ayons un but et sachons travailler 
pour l’atteindre, sens nous laisser re­
tarder par des préoccupations 
daires et par de mesquines querelles.

Cet éloge de Léopold II

SPEEDY
► *

qui saute de 125 pieds dans un réservoir de 12 i 9 contenant 4 pieds d’eau. 
L’exploit le plus sensationnel qu’on ait vu à Montréal.

—

Fanfare Vander Meerschen 40~Musiciens40Après la représentation, 
passa dass les coulisses accompagné 
de ses amis et on causa avec les in­

du “Rapatriement" qui,

• «y.*

Dînez à l'hôtellerie Rlverview, l'endroit le plus pittoresque de Montréal
REPAS A LA CARTE SERVIS A TOUTE HEURE

Sv .1terprètes
tous èt chacun, s'attribuaient le suc­
cès de la pièce comme c'est du res­
te la coutume chez les acteurs, gens 

tempérament naturellement mo-

A
.

:v
100 === AUTRES ATTRACTIONS === 100de

detfte.
—J'ai été très bon dans mon rftle 

de Casimir, dit le comédien X... 
maia j’aurais fait beaucoup mieux si 
j'avais eu plus de latitude. La phra­
se manquait un peu d'ampleur. Mais 
vous savez, mon cher Charley, pour 
un début, c'est très bien.

Admission au Parc 10 sous
•<«1 \

HOTEL RIENDEAUsec on-

on pour­
rait l'appliquer au Président du Con­
seil. ^ Ce qui a surtout contribué à son 
succès, ce qui fait sa force principale, 
c'est de poursuivre toujours un but 
précis, d’y tendre san* se laisser 
tarder par des préoccupations 
daires, et encore moins par de mes­
quines querelles.

On sait qu’on cas d’invasion de la 
Belgique, c'est à Anvers que se réfu­
gierait le gouvernement. M. de Bro- 
queville a fait allusion à cette éven­
tualité dans des termes qui n'ont vrai­
ment rien de banal:

Pourquoi ces fortifications 
santés qui lui font comme une 
rasse de fer et d'acier? Pourquoi 
servitudes inhérentes à toute grande 
place de guerre? Parce qu’Anvors est 
le dépôt de nos trésors, parce qu’An- 
vers est le boulevard de notre indé­
pendance, le suprême refuge au cas 
où, ce qu’à Dieu ne plaise, notre pays 
aurait à revoir les jours d’orage. 
Tant que le drapeau tricolore flottera 

ses murs, la Belgique ignorera la 
désespérance.

Aussi, Messieurs, est-ce une heuieu- 
so coïncidence qui place ces fêtes de 
l'Escaut au milieu même de nos fêtes 
notionales.
complètent. Les anciens donnaient 
aux fleuves une affinité mystérieuse 
avec les pays qu’ils arrosent; ne pou­

voir quelque chose de pa­
reil, quand, du haut du Steen, 
contemplons l’Escaut disparaissant, 
là-lms, bien loin, dans les terres bais­
ses . Il vient des plaines wallonnes, 
et les Choncqs Clot font se sont mirés 
dans ses eaux; il a baigné ensuite la 
Flandre et semble serrer tout le 
dans ses bras. Varhaeren, dans 
beaux vers, a exprimé ce sentiment 
presque mystique quand il dit:

Le rendez-vous des Canadiens-Français
En fa ce de l'Hôtel-de-Ville et du Palais do Justice, 

des gnres de chemin do fer.
A quelques pas des bateaux ef

SERVICE DE PREMIERE CLASSE
58 ET 60, PLACE JACQUES CARTIER.re- MONTREAX

J. ARTHUR TANGUAY. Propriétaire.secon-
(etc, etc, M'ne-tu

HOTEL FASHIONABLE
Coin Berri et St-Louis à colé du VigorLE RELAISCharley, enchanté de voir que sa 

pièce avait si bien su plaire aux 
interprètes, convia tout le monde A 
souper. On prit rendez-vous au café 
du coin et, après un apéritif, on 
mangea des huîtres, du jambon et 
des “benns". Charley dépensa $p 75, 
sans compter le pourboire donné A la 
jeune demoiselle préposée au service.

Magnifiques chambres, Bailee de bain, Grandes salles d'at­
tente, Salons, Cabinets particuliers pour dames, Salle de Ban­
quet, Service de 1ère classe. Repas à 35c.

NAP. GEOFFROY, PROPRIETAIRE.
puis-
cui-
ces

Au café, il rencontra le Mécène di­
recteur et lui demanda tout douce­
ment :

—Peut-on sc faire payer nonte­
nant ?

—Passez donc au hurjau samedi 
prochain, dit le directeur <t'*in air 
dégagé, nous réglerons eci %.

Charley fut un peu désappointé, 
mais il se dit que le samedi n'était 
pas si loin et qu’il pouvait patienter 
encore cinq jours avant de sentir 
les flots du Pactole rouler dans ses 
profondes.

l e vendredi soir, il fit le compte de 
mes 'dépenses, cpii se chiffraient comme 
•suit :

VICTORIA HOTEL
ANGLE DES RUES SAINT-JACQUES ET WINDSOR

Arrc tous 1rs améliorations les plus modernes, 
les chambre ainsi que le téléphone.

Plan Américain, prix $2.00 par jour.
Prix spéciaux aux voyageurs de commerce.
Vis-à-vis de la gare Bonaventure, à proximité de la vue Windror.

Eau chaude et froide dans toutes
sur

THEATRE STRANDIves de u solennités Coin Sainte-Catherine Ouest 
«t Mansfield

se

LES VUES ANIMEES LES PLUS ARTISTIQUES.
LA MEILLEURE MUSIQUE. LE PLUS GRAND CONFORT.

, 10c., Soirées, 10c. et 20c. Loges, 25c.Matinée lous les jours. Prix: Matinée
Dépenses

tits verres, etc.....
Billots do tramways pour allor 

au théâtre deux fois par jour 
machiniste - colleur

répétitions. vous-nousaux po
...... $3.50 qui rê-nous Voici la méthode Catclet 

pond A toutes les critiques. 
Supposons une roue A aubes, mon-

Elle est
.75

Cigare 
d’affiches....

au tée sur un arbre vertical, 
dans cette position susceptible d'obé- l 
ir A un courant d'air venant de n’irn t 
porte quel point de l’horizon, 

condition
l'air n’agisse que sur 
côté de l'axe et que cellos de 
soient soustraites A son action.

Celte inégalité de pression réalisée 
sur Vensemble de Vappareil, provoque 
un mouvement rotatif. Done, il faut 
soustraire A l'action du vent les pa­
lettes au moment où elles ont a rove- * 
rvir vers lui, et il importe surtout que m 
ce soit la vent lui-même qui oriente en - 
dispositif d’abri de façon que do quoi­
que où té qu’il so présente sm force se 
manifeste toujours sur les pâlottes | 

coté de l’axe et non sur les au -1

*.05
Traite au directeur le soir de la 

première répétition...
Souper offert aux artistes. . .
Pourboire........................................ *
Blanchissage d'une chemise. . .. 
Dépenses avec les amis le soir de 

la première

THEA TRE DES NOUVEA UTES1.00
6.75

• •• • • • • pays* * wsonges
(Direction : Pierre Ch ris te et Armand Robi) 

SEMAINE DU 18 AOUT 1913
ses cependantEN BELGIQUE A que

les aubes d'un1 
l'autre

roses.
D’emblée, sa pièce fut acceptée et 

on en prépara la mise en scène en me 
me temps qu'on commençait les répé­
tions. C'est à ce moment que notre 
ami comprit pour tout de bon les vers 
Tameux de Boileau:

.25

.10
De grandes fêtes, rehaussées par la

gÜÜS _ ..
ÜiPiiüü
elle avait ete frappée à Anvers: Héros-

.-Æ t SS'SuTS .«nzAr" d‘F1,nd"-
i 7”CVst la mort sans phrases du grand -, esJ aTOP f au xi.foire et la force 

port qui s’était déjà classé au premier ^ un r^’*P o ardu, farouche ot
rang des facteurs économiques etcc.m N mient,
merciaux du monde. Ce fut la phrase “Qui veut tailler sa part dans la 
historique dont Pire une a pu dire: splendeur du monde.”

Jadis, terre commune à toutes les On n'est pas étonné, en entendant 
nations et marché du monde, nos pro- ce langage, que fo baron de Broque- 
vinces ne seront phis qu'un misérable ville ait conduit son parti a une vk- 
cul de sac, qu’une impasse sans issue, toire aussi brillante qu’inespérée, qu’il 
Leurs canaux, leurs quais, leurs en- ait fait aboutir, sans diviser les ta­
ire pots créés par l'industrieux génie tholiques, une réforme militaire dont 
des générations ancienne*: ne serviront p
plus qu'à évoquer l’amer souvenir l’union,qui fait la force des partis 
d’une prospérité évanouie. Inutile de comme dos nations, 

troi- compter sur l’avenir; il est clos com­
me l’Escaut devant Anvers.

En 1715, le traité de la Barrière re­
nouvelle la servitude d’Anvers. A Os­
tende, qui s’efforce de suppléer à l’ac­
tivité interdite aux rêves de l’Escaut, 
le traité de vienne de 1731 oppose à 
son tour un arrêt de mort. Toute cette 
armature juridnnie se complète enco­
re par le traite de Fontainebleau, en 
1786. Bref, Anvers ne doit renaître 

a que le jour où la France victorieuse 
bouleverse tout l’édifice diplomatique
dupant, _# - * * •**•*•"-

" UN BEAU MARIAGE ".F0y* ••••• •****** ****** ******

Comédie en 3 actes de Sacha Guitry. Matinée à 2 heures 1-4. 
Soirée à 8 heures 1-4. Téléphone Est 7056.
70 rue Sherbrooke Ouest.

Total
C’est plus que je ne pensais, dit 

tout bas Charley, mais je vnis 
rattraper.

le lendemain après-midi, il arrivait 
au Inireau du théâtre. T e directeur en 
était absent mais son "gérant " le 
reçut avec affabilité.

Al», nli. voiih ries venu pour votre 
petit compte.

—Oui, fit Charley avec un air de 
modeatio étudiée.

—Eh bien, voici. La direction donne
les concurrents 

Si nous dé

. $13.20* * * * • • ****** * *****

me
“Vingt fois sur le métier remettez

[votre ouvrage,

! repolissez”

sur
'Poîisscz-le sans cesse et le

t

THEATRE CANADIEN-FRANÇAIS
“ LA FLAMBEE ”

V»n»U• — » V M. r . »quarante luTS, svpuinte 
et sept fois, Charley retoucha certains 
passages, refit des entrées, changea 
des répliques, coupa, coupa et retran­
cha sans presque ajouter car les 
“M’as-tu y qui étaient chargés de 
ta jouer la trouvaient toujours trop 
longue A force d’etre aimi “repolis- 
*ée’\ la pièce fut toute transformée 
mais demeura néanmoins fort belle. 
Vest du moins ce que son auteur af 
firme.

Charley connut les odeurs fades et 
les conversations douteuses des 
lisses, les engueulades du metteur en 
Icène et les abovements du machiniste 
qui était en même temps électricien, 
peintre de décors, chef des accessoires 
fct, je crois, colleur d’affiches.

Enfin le grand jour approchait. 
Charley ne vivait pas dans l’attente 
angoissée du succès, et sa vie en était 
transformée.
Bril dînait à l’hôtel et soupait

• ta un 
ires.

Ta roue h nubrs rst fixée fut Varbre 
vertical, mais est parfaitement équili-, 
bn'o rt montée sur roues à billes, ce 
qui assure l’utilisation des vents tes 
plus faibles.

Cette roue est entourée d’un mnsque- 
giroiwtte en tôle très légère à l’inté- ^ 
rieur duquel 1rs roues se meuvent libre­
ment et où elles viennent s’abriter au 
moment où elles ont à revenir vers le _ 
vent. Ce masque-girouette, également 
sur roulement de billes, se déplace 
sans effort ; il porte dans le prolonge­
ment de sa section cvlindrique une gi-‘ 
rouette en queue de comète qui l’obiUge 
à obéir avec docilité A toutes les va- * 
nations du vent. Tes aube* sont ainsi 
toujours protégées à leur retour. Grâ­
ce i\ ce masque, on t*'ut construire les 
nouveaux moteurs de toute dimension 
et de toute forme, fort robustes.

/

dix dollars A tous 
dont on joue la pièce, 
duisons de cela les $1.50 de la loge, 
il vous revient $5.50. 
bonté de me sign«*r un reçu.

Et le malheureux signa avec la 
sueur froide au front. l>ix piastre ! 
alors qu’il en avait rêvé au 
cinquante î

—Ce n’est pas beaucoup, 
d’une voix angoissée.

—Estimez-vous heureux de ne

Comédie dramatique, en 3 actes, par Kistermeaker. M. Scheler, 
Mme Vhery et toute la troupe Julien Daouat.Avez donc la

!

moins
i « tcou- dit-il

THEATRE NATIONAL FRANÇAISa pas
avoir eu de rôles féminins, riposta le 
gérant. T.oiivigny a dù paver $15 de 
fleurs aux interprètes de "l a Cabane 
A Sucre.”

SEMAINE DU 18 AOUT 1913 : Le Grand Succès du Théâtre de 
la Renaissance à Paris,

"EN GARDE ”Mais le concours, direz-vous ? 
Ah oui. le concours. Un mois après, 

on réunit les candidats heureux
... au leur demanda do choisir
théâtre”, comme aurait dit l’abbé Pel- Trois noms furent

La délicieuse comédie en 3 actes de A. CAPUS ET PIERRE VE- 
BER. Débuts de M. AUGUSTE CERCA.on

leurs juges, 
suggérés et n CO"*T>-

■ ■ ■ ■ ■ ■par les candidats,
amis ne le reconnaissaient a pei- premier de* juges se récusa, le

danc cet homme fiévreux, surex-1 rond était malade au Ht et le 
eité qui voue disait en voue serrant ; siènie choisit cette époque .pour aller 

"Excueez-moi, mon cher, il ; vî«iVt la tour penchée de M. Pise. 
faut que je fasse un changement dans Charley, qui me "racontait l’histoire, 
la seconde du deux" ou encore: "Je terminait mélancoliquement : 

g suie très pressé, il me faut trouver —Ça m’a coûté sept piastres soixan- 
une autre réplique pour Casimir te-dix pour îaire jouer ma pièce et je 
uuand il retrouve son beau-frère Hcr- J n]*t V* eu de prix. L’art dramatique 
miadas après une séparation de dix n P** vncouragé RU pays.

—Mais, quelqu’un a obtenu 
trois prix ?

—Tous les trois ont été décernés... 
des acteurs du théâtre.

On t appliquer force motrice
à divers us/iges agricoles ,'t industriels, j 
avec action directe par le moyen de 
roues à engrenages, et on peut 
s’en servir 
dans un réservoir élevé et s’en servir 
comme force motrice.

tr SctoîUârt, teeiaaçA . «*‘ w.;j:*n'ov* %* rtc - U%i v • tes îorcement LeT« r■r.’wwr

se
Manger, Joseph Mauger et Delphi: 
Renaud, réclament $199 
prétendent-ils. M. Connolly au lieu d* 
prendre une lisière de 35 piedr sur 
leurs propriétés en a pris davantage,

! et en faisant les travaux, a brisé des 
clôtures et des égouts et détourné 1* 
cours de plusieurs ruisseaux, ce qui a 
provoqué des inondations qui ont sé­
rieusement compromis les révoltes. 
On dit que plusieurs autres réclama- i 
tions suivront»

aussi
pour accumuler de Veau Ils réclamentL OBSERVATEUR. parce que,

des dan mages♦
HECTOR ALLIOT.L’échevin Houle tient à f«<rc savoir 

au pvtiic que les journaux n’ont pas 
rapporté fidèlement ses paroles quand 
Us lui ont fait dire qu’H appuyait la 
candidature de son collègue Médéric 
Martin à la mairerte, “Je n’ai dit 
d’aucune façon, aaaure-l-ü, que j’ap- 
puizrals la candidature de M. Mar­
tin.”

Nos félicitations,

A (D* notre wrrapcahaî:

Les maîtres-imprimeurs demandent Québec, 16 — Plusieurs poursuites 
au premier ministre de créer, à TE* j en dommages ont été instituées «n 
cole technique, un cours d'imprimerie. ! cour supérieure %»u des citoyens de 

Fort bien. Mais qui donc parlait j Loretta, contre M. Connolly, le cous- 
d’un cours de journalisme T Comme ai j tructeur du nouveau tuynu principal 
le journaliste était tenu de savoir‘de l’aqueduc. Les demandeurs. Char­
ged <ue ce soit.— uHg» • Ua Bavard, Xavier Bédard. Charles

IM J&ettf xans et dix mots #r demi”, jflfckr- un des
; ù vue d’œil, maigriaaalt.”§
A soir de la répétition générale, le 
acteur rencontra Charley dans le 
V du théâtre ot lui'demanda «t.

. * »%

«
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i LA VIE SPORTIVEI CAUSERIE LITTERAIREr PENSEZI (VOIR AUSSI DERNIERE PAGE) L’indulgence dont doit faire preuve le journaliste qui s’a­
donne à la critique dramatique

>
I,

I LA REUNION D’AUTOMNE
DE BLUE BONNETS

%

à faire installer n votre poêle He cuisine un APPAREIL A FAIRE 
CHAUFFER L’EAU; il suffit d'allumer une allumette et ouvrir 
une valve, et ça vous donne en quelques minutes abondamment 
d’eau chaude, en ouvrant n'importe quel robinet.

A cette grande commodité pour la toilette et le bain et cela 
sauve du travail et du souci tous les jours, dans la cuisine.

A avoir toute Venu qu’il faut durant les chaleurs et à tenir 
la cuisine fraîche cl confortable, au lieu de souffrir de la chaleur 
comme avec l’ancien poêle à charbon.

Laisscz-nous vous montrer comme cet ARTICLE DE CON­
FORT opère vite.

Si, pour définir la magnifique pré- vœux. Le moment vient. otl cette 
rogativc de la critique, Renan a pu foule qui a obéi longtemps, brise 
dire : “Elle ne connaît pas de res- avec d'indignes maître*. Mais ce 
pect ; elle juge les hommes et les n’est pas pour en prendre de meii- 
dieux”, il ne faut pas oublier non leurs, c’est pour se donner d'indignes 
plus cette profonde vérité de Montai- favoris. Elle n*aspire pas A remon- 
gne : "Nos jugements sont encore ter, elle veut au contraire descendre 
malades et suyvent la dépravation Plu8 descendre toujours, entrai­
de nos moeurs... Qu'on me donne née Par le tempérament même, que 
l’action la plus excellente et pure je 808 corrupteurs lui ont fait, A cher- 
m’en vais y fournir vraysemblable- che^ (W fanges plus épalsHOR,
ment cinquante vicieuses intentions." VoJJée A la betise, A 1 abjection, au 

La critique, et surtout la critique pofit llca P^versitôs et des puan-

i J* e,sl devenue beaucoup gubtUs et plus exigeant*; ils ont b<>- 
, ^e* /^Ancienne critique, re- »oin pour éprouver la mérre quantité 

gardant les regies qui ont regi la lit- de plaisir, d’une quantité d’excita- 
rature classique comme le code im- tion plus grande." L’auteur, qui a 

mua oie de toute littérature, pouvait constaté ce changement dans le goût 
plus facilement prononcer une sen- du public, ne doit pas s’en déslnté- 
tence absolue. Mais aujourd'hui que la resser, mais de IA A exciter chez lui 
fantaisie la plus désordonnée règne les
en maîtresse, la critique moderne n’a qu’un pas que le critique ne doit pas
plus de texte légal qui puisse lui per- lui laisser franchir,
mettre de frapper les délinquants lit- La décision, on fait d’oeuvre lvtté- 
té rai res. Elle ne peut plus procéder rairc, ne vient donc plus des compé- 
que de l’observation et de la compa- tents, mais du suffrage universel, 
raison des diverses littératures. ‘‘Aussi le critique dramatique,lorsqu*il 

Le critique dramatique peut-il fai- ^URe* dolt‘il en tenir compte, tout 
re du reste aujourd’hui toutes les re- 1 alI8Ri blen que du RUCCèF remporté par 
cherches érudkes que se permettait tclle 011 tellc œuvre *• 11 est presque
Sainte-Beuve ? Certes non • cette toulourd la Principale cause de son
production à outrance qui sévit'denuis indul*encc- Les applaudissement* pou-

l!S „fauC,!tteS .d’“no idée polyédrique0 ; mut ° 'eP "Piquent'“'voS-e'Pro^rê

qui attend avec im- feuilleton qui doit être composé
j me un poème... et qui, pareil A tout 

se pétrit l’esprit ce qui, en matière» d’art, est vrai­
ne ment beau, doit être un effort d’a-

1
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V
I LES MEILLEURS PORTE-COULEURS SONT ENREGISTRES DANS 

LES EPREUVES QUI SERONT DISPUTEES AU MEETING DU 
MONTRAL JOCKEY CLUB. — DES STAKES BIEN DOTES.

I
til
rt
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Les stakes de ta réunion d'automne 
3e Blue Bonnets ont reçu l’adhésion 
fle tous les turfmen qui ont enrégU- 
Iré leurs meilleurs porte-couleurs. La 
liste que nous punlions ci dessous 
donnera une idée aux amateurs des 
promesses excellentes que donnent ces 
grandes courses classiques :

Le Handicap Hochelaga. Chevaux 
de 2 ans. Six furlongs, $1000 ajou­
tés : Fathon, à
Com Brom, 
arising,. Golden
Water Landy, R. F. Carman ; 
tore, T. C. Clyde Emerald Gem,F. 
J. Coleman ; Hodge, W. H. Collin ; 
Southern Maid, The Usher, Perpe­
tual, R. J. Davies ; Willie Waddell, 
Lewis Garth ; Monda, T. P. Hayes ; 
Czar Michael, J. W. Hedrick ; Deca­
thlon, G. H. Hendrie ; Ruby Hyam, 
A. R. Joplin, Sonny Boy, A. R. Jq- 
plin ; Privet Metal, Mme Livings­
ton ■; Silent Pilot, Fuzzy Wuzzy,Ly­
ric Muse, Mme Livingston ; Robert

Pair ; Cannock, W. R. 
Patina, Patience, Miss 

B. Despass ; 
Vandergrift et David Craig, M. J.W. 
Schorr ; Grayzelle, J. S. Tyree.

Handicap pour ta coupe de Lord 
Grey.— Chevaux de trois ans et plus,

1 1-4 in ill v, El Oro A 
Bwana Tumo, M.C.8.

Starbottle, 
F. Carman ; Aivey et 

M. Thos. Clyde ; First 
R. Davies ; Plate Glass et 

Calgary, R. Davies ; Donerail, T.P. 
Hayes ; Great Britain, M. Geo.Hen­
drie ; Kingly et Pnndorina, Mme 
Livingston ;
Farlane
lament, D. Raymond ; Jennie Ced- 
des, J. B. Respass ; Hamilton, J. 
W. Schorr ; Floral Day, Sansoso- 
tiile ; Yorshire Boy, J. S. Tyree,

Le stake Champlain, A réclamer, 
chevaux de 3 ans, 1 
ajoutés :
ton Field, F. W. Ashe ; Glover Lod­
ge, M. C. 8. Campbell ; Starbottle, 
Knlinka et Feather Blister, R. F.Car­
man ; A piaster et R a venal, P. 
Civill ; Fountain Fay et Spring 
Maid, R. Davies ; Sir Blaise, W. P. 
Fine ; 
drie ;
Camellia,
Bitte, W. Knelkamp ; Mediator, W. 
Martin ;
Cliff Stream, N. McFarlane u,
J. J. McCafferty ; Upright,
Parner ;
Prvsgrave ; Lord Wells,
Jennie Geddes, J. B. Rcspass ; Ha­
milton et Edda, J. W. Schorr ; Flo­
ral Day et Moisant, Sotille Santo * 
Yorshire Boy, J. S. Tyree.

Steeplechase Strathcona.-—Chevaux 
de 4 ans et plus, $1,200 ajoutés. 2Vz 
milles:

Jack Dennerlin A J. S. Dvodie ; Si­
mon Dole, Mlle Chamblet; Brosse.au 
et Roland Pardee de la même écurie; 
Lampblack, M. Chetland; Luckoîa, C. 
A. Crew; Obaer, J. B. Davies; Mystic 
Light, Mde J. W. Daytens; Wickson et 
Jiu Jitsu, L. A. Ekers; George Eno,

C. R. Fleischmann; Gun Cotton, Lewis. 
The Evader, L. Cerry; Nottingham, 
W. Long; Velsini, Lyne et Bronte, T. 
J. Love; Dissenter, W. W. Lozcry ; 
Broadsworda, Sol Mintz; Young Mor­
pheus, B. McLennan; Enniskillen, Mde 
A. M. Singer; The Prophet, Bello, et 
Turbine, M. G. R. Tompkin; Weldshi 
à M. Weld; Penobscot, R. T. Wilson.

Le Handicap Memorial Hendrie. 
Steeplechase pour chevaux de 4 ans 
et plus. $1,200 ajoutés. Environ trois 
milles:

Jack Dennerlin, J. S. Broide; Bros- 
seau et Roland Pardee, Mlle Cham­
blet; Obear, J. E. Davis; Mystic Light, 
Mde J. W. Dayton; Wickson, L. A. 
Ekers; George Eno, M. C. R. Fleisch­
mann; G un Cotton, L. Garth; 
Evader, R. L. Gerry; Nottingham, W. 
Long; Telsini, Longet Fronte, T. J. 
Love; Dissenter, Wr. W. Lawry; Young 
Morpheus, Bartlett McLennan; Ennis­
killen, Mde N. Singer; The Prophète 
et Bello à G. R. Tompkins; Penobscot,
R. T. Wilson.

Stake des Eleveurs de Blue Bonnets. 
Handicap pour chevaux de trois ans 
élevés au Canada. $1,000 ajoutés. 1M 
mille:

Irish Heart à Sir Montagu Allan; 
Lindesta, M. C. C. Campbell; Auster, 
J. S. Flynn; Hearts of Oak, Ondrami- 
de et Sarolta, H. Giddings; Planover. 
écurie Invareck; Stoneycroft Star, M. 
Scott Ives.

Le Handicap pour la Coupe Derby. 
Chevaux de 3 ans et plus appartenant 
A des Canadiens. $1,000 ajoutés. 1% 
mille.

Jack Demierlin, C.S.Brodie; Naugh­
ty Lad, J. P. Byme; Bwana Tumbo C.
S. Campbell; First Sight, R. Davies; 
Calgary et Plate au même éleveur ; 
Ondramon, Harry Giddings; Tecum- 
sch, G. N. Hendrie; Planover à récu­
rie Invereck; The Rump, W. Martin; 
Cliff Stream, N. McFarlane; Inspec­
tor Ivestrade, Lome McGibbon; Mala­
mont, D. Raymond.

La King’s Plate — Chevaux de 
trois ans et plus nés dans la province 
de Québec — $1800 ajoutés — 1 1-4 
mille :

Irish Heart et King Saxe, Sir Mon­
tagu Allan ; Floral Crown, C. S. 
Campbell ; Bacchante, de Vécurie' 
Charlevoix ; Kolrose, T. Cushing ; 
Planover, de l’écurie Invereck ; Sto- 
nycroft, Scott Ives ; Lady Rosiario, 
F. R. Judah ; Bushlark, H. Paton ; 
Song Bird, R. Raymond.

La Pépinière Provinciale — Che­
vaux de 2 ans et plus nés dans la pro­
vince de Québec — $800 ajoutés — 
furlongs :

Irish King, Sir Montagu Allan ; 
Linsprit, Sandy et Sacal, M. C. S. 
Campbell ; Droit au But, de l’écurie 
Charlevoix ; Suivez Moi, de la même 
écurie ; Peur de Rien, K. T. Dawes ; 
Stoneycroft Belle, Scot Ives ; Lady 
Woodlark, Dr Charles McEachran ; 
Dublin Girl ct Irish Pride, A. E. Ogil­
vie ; Herrman, H. Paton.
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The Montreal Light, Heat& Power Co.sentiments grossiers, il n’y aM. N. K. Beal ; 
C. S. Campbell ; 8ur- 

Chlme Edifice du Power 
Ruee Orelg et BMnt-Urbadn 

Téléphone Main 4040

Waterlanü, 
Kin-

Succureale de l'Est 
834 Sâtnte.Oathertrte E., Maisonneuve 

Tél. Lualle 18AO

Magasin du haut de la ville 
358 rue Sainte-Catherine Ouest 

Tél. Uptown 4310I
4

The

so gorgèrent de petites marennei 
vertes au sauternes, de choucroute al 
lcmando et d’écrevisses délicieuses ; 
le champagne moussa dans les pots 
de couleur qui remplaçaient les ver­
res oubliés au dernier moment. De­
bout sur la table, les pieds dans un 
restant de timbale milanaise, Paul- 
Hubert titubant miaula, hurla, voci­
féra le grand air de “La Chàtillonne* 
qui n’alla jamais plus loin.

Quand il eut payé ses peintres, soi 
orchestre, le rôtisseur, le pâtissier, le 
champagne et le reste, Paul-Hubert 
dégrisé constata que l’affaire des iris 
l’avait endetté de cent francs. Assis 
le soir sur la malle couchée qui luf 
servait de chaise, dans sa mansarde.x 
du septième, où la veille, le proprié­
taire l’avait menacé d’expulsion im­
médiate, il se souvint complaisam­
ment de l’orgie : '

—Quel gueuleton ! fit-il. Et heu­
reux comme un juste, il s’endormit.

Cet homme avait quarante-huit 
ans !

ENCORE DU 
PARISIAN FRENCH

I I

Oliver, Hal 
Presgrnve ;
D colore et Penalty, J.

avec
les facettes d
le public est là 1 ___ (
patience son rapport, et cette huche, 
qu est le journal, où se pétrit l'ep 
des dernières vingt-quatre heures 
souffre pas de retard.

com*:

cl

$1200 ajoutés,
N. K. Heal ;
Campbell ; G.V.Miller, 
Kalinka, R.
Bryndor,
Sight.,

• *
Finira-t-on par comprendre que les maisons anglaises, dési­

rant faire affaire avec les Canadiens-français, ont tout 
avantage à faire imprimer des prospectus en notre 

langue et non pas dans un charabia dont le ridicu­
le détourne des propositions les plus avantageuses?

mour.
Le pauvre aristarque, même après ; Toute libre et maîtresse absolue de 

avoir fait une étude intelligente des scs décisions, la critique dramatique 
principales pièces des écoles ancien- doit donc faire certaines 
nés, modernes et

■ I
concessions,

contemporaines; ne pas se montrer trop rigoureuse.
voit Ces concessions ne sont point cepen­

dant des abdications et nous nous hâ­
tons de dire qu’il ne faut pas qu’elles 
deviennent excessives •; ce serait en 
vérité pire que tout. L’extrême adu­
lation, qui tue dans beaucoup d’es­
prits toute notion de vraie critique, 
encourage aussi la médiocrité et ne 
permet pas au génie de se servir des

comme sa profession l'exige, se 
forcément obligé d’apprécier une œu­
vre littéraire en portant sur sa mo­
rale, sa puissance et don stylo 
gement qui, il en est persuadé, 
ra. pas sans appel. Au commencement 
du Rièclc dernier, n'eat.41 pas arrivé 
même à l’auteur des 
lundi

N. Mc-Cliff Stream
Zim, T. S. Parker ; Ma­

un ju­
re BO-

Causeries du 
de porter un jugement incon­

cevable sur les "Mémoires d’outre- ai-es Qui ne lui ont été données que 
tombe”, le chef-d’œuvre pourtant de'Pour planer dans les hauteurs incon- 
l’époque ? nues. Au mécontentement de la criti-

Non, la critique dramatique ne Qu? et du public qui repoussèrent "La 
peut pas se montrer aussi atmolue Princesse de Bagdad", Dumas fils n'a- 
qu’autrefois. Oh î certes, il n’y a Pas répondu victorieusement par 
pas A le nier, elle possède, comme Denise" ? “Avec les maîtres, dit De 
toute antre critique, une indépendan- WoKan, on gagne toujours quand on 
ce absolue, car l’auteur, dramaturge a .raiso.n î îa critique judicieuse est 
ou autre, qui met au jour une œu- tr?s utilc; c est souvent l’éperon qui 

, sait fort bien qu’il sera jugé; fait bondir le coursier paresseux." 
entourée qu’elle est de haies Que. lc jeune critique se rappelle 

elle ne doit pas tout simplement qu’il doit se montrer
beaucoup plus ingénieux à défendre 
l’auteur qu’à le condamner, en colo­
rant ses défauts. Il faut lui souhaiter 
de réaliser le désir de Chateaubriand, 
substituer “la critique 
beautés, à la critique mesquine des 
défauts". Il y assez longtemps que 
la critique court vers le néant, il faut 
qu'elle se tourne vers l’être, qu’elle 
s’enthouisasme et admire.

“Réveillez donc dans le public l'é­
tincelle menacée, l’inquiétude du beau, 
dirons-nous, en terminant cot article! 
avec le mystique visionnaire que fut 
Ernest Hello. Critiques, élevez la 
voix et dites à ces hommes : “Vous 
artistes, vous, hommes investis d* 
telle dignité et d’une telle puissance 
que votre pensée devient le 7 
nourrit les autres hommes, le 
qui circule dans leurs

< •
QUI PRENDRA CA AU SERIEUX ?t »

mille, $1200 
Hoffman A M. Ashe : Tow F. BABOULENE.

sur notre position commerciale vous 
pouvez vous addresser à Messrs Mar­
ier, Marier & Choletto Notariés Pu­
bliques de Montreal ou a Messrs Brais 
& Dupras de Longueuil.

“Dans l’espoir que vous donnerais 
notre proposition qui est fort lucrative

d’immeubles, quiUne compagnie
veut vendre des terrains aux Cana­
diens-français, fait circuler des let­
tres ainsi conçues :
“Cher Monsieur : —

“Désirant intéresser les personnes 
de votre localité dans notre aubdivi-

ideal sur la rive Sud-B... nous votre meilleure attention et solictant 
l'heureuse pensée de vous une réponse au plus vite.

“Nous sommes Cher Monsieur, 
“Vos toute dévoués,”
Mais si, comme on dit, c'est pas

“ De toutes
les paroisses ”

M.

Rifle Brigade, M.G. W. Hen- 
Chilton King, A. R. Joplin , 

M. King Dodds ; H*mry vre si onmaie,
infranchissables,
moins soumettre le ton et la portée 
de son travail A toute une kyrielle 
de conditions. Mille et une considé­
rations obligent en effet lo critique 
dramatique a une souplesse constan­
te afin de franchir heureusement les 

“ obstacles et rester dans son vrai r<V 
0 le de journaliste, d’artiste et de 

critique. En conséquence, il ne doit 
donc plus prononcer sur une œuvre 
des sentences impitoyables mais, 
contraire, faire preuve ,l’une grande 
bienveillance dans ses travaux. 

Comme le cœur, l'esprit a sa châ­
le critique doit flétrir 

damner avec l'énergie calme et serei­
ne du justicier, sans oublier pourtant 
qu il lui faut étudier l’hom?ne non 
seulement dans la chute qu'il a 
faite, mais dans l'ascension qu’il au-

Qui juge, il
faut l’élévation, la largeur et la pro­
fondeur: ce ne sont pas pour lui des 
objets de luxe, mais des lois.

Il sait d’autre part que tous les 
teins d’aujourd'hui n'ont plus qu'un 
seul but qui est de plaire au public ; 
c'est lui qui donne le ton A leur œu­
vre.

PENSEESavons eu
écrire. Nous sommes convaincus que 
votre position vous donnes l’occasion 
de nous procurer des spéculateurs et 
que votre avis, si vous êtes persuade assez pour vous autres, lisez un peu 
vous-memc, que notre proposition est cette annonce d’un brave pâtissier on- 
sain et sauf — sera suivi par vos \ tarien qui veut à tout prix nous faire 
clients. manger ses biscuits. Si, au moins, il

“Un mot concernant B... — Cette pouvait nous assurer que lesdits bis- 
subdivision qui consiste de 430 ar- cuits sont moins pâteux que la lan- 
pents est située sur la route des tram- gue dans laquelle il les annonce ; 
ways électrique des S... C..., le 
station officiel 35 minutes de Mont­
real est bâti sur notre propriété qui 
est bornée en arriéré par “Le Inter­
national Automobile Highway".

“D'ailleurs, B... est aussi une sub-
bara-

Colita, M. Bol Mints ;
Spohn, 
T. S.

Abdone et Brynlimak. W.F.
C. Reed ;

9 ouf ce titre : 
misses

"De toutes les pa* 
Mme A. Barratin vient de 

publier, chez Lemerre, un volume d* 
pensées, dont le 
heureux do

i •

Nationaliste’ est 
débâcher les pages sui-

« «

féconde des
vantes :

Prépare-toi A tout, tu ne seras en­
core prêt A rien.

Que le gracieux est donc petit a 
côté, du grand î“A OBSERVER !au

“Dans les Q... S... nous avons -----------
essayé à vous donner le plus meilleur Aime l’humanité, surtout pour e 
Biscuit Soda en Crème qu'on peut pro- qu’elle souffre, 
duire nvèc les plus purs matériaux, 
et nous les ont enveloppés dans cet 
emballage patenté, protégé et sanitai­
re, pour exclure la moiteur, l’aér et la 
poussière, ainsi qu'on peut les délivrer 
chez vous dans l’état môme de frian­
dise, de parfaitement et du même bon 
goût en quelle on les a reçu du four."

Mais, chers messieurs, il n'est pas 
dit que nous n’achèterons pas vos 
terrains ni que nous ne mangerons 
pas vos biscuits ; mais, dans l’intérêt 
même de votre “business", annoncez- 

“closing forms" et la carte de les donc dans une langue compréhen-
i sible I

ri té: ec con
La vie a fait la douleur, l’homme ( 

fait le remorde.
division développée, déjà dix

indiennes sont en construction et
on y trouvera

une ques
lorsqu'ils ont finis 
toutes les commodités de la ville. Ces 
baraques coûtent de $1700 à $2500 
et nos placements vaut de $00.00 à 
$150.00 Nos conditions sont 10 p.c. 
comptant et les paiements mensuels 
faciles. L'argent retient le premiere 
commission de 10 p.c. pour lui meme.

“Ci inclus vous trouverez notre li- 
vrette sur B... ainsi que nos contrat,

Noua pourrions souvent voir, mail 
nous n'nvfrns pas le courage de level 
les stores.

pain qui 
i sang

,. . , veines, vous,
gardiens de la pureté de la langue, 
vous avez souillé cette langue, vous 
avez enseigné vos vices a vos con­
temporains pour spéculer ensuite sur 
leur dégradation qui est votre ouvra­
ge. Vous qui portez le nom d’artistes 
et qui vendez si cher la honte aux 
hommes, comprenez votre dignité per­
due, pour mesurer, s'il est possible, 
la profondeur de votre dégradation."

Reprendre sans fustiger, voila,
1on„ nous> lorsqu’il ne s’agit pas des 
maîtres, le premier et le dernier mot 
de la critique dramatique.

remporté de brillants succès et leur 
combativité, leur adresse, leur endu­
rance ont A maintes reprises soulevé 
Venthousiasme des spectateurs. Mais, 
jusqu'à présent, ils n'avaient pas été 
forcés de se dépenser sans compter ; 
non que nous voulions dire qu’il» ont 
gagné avec facilité contre leurs ad­
versaires, mais il est certain qu'ils 
n'ont pas eu à travailler sans relâche 
pendant toute la durée d'une joûte 

Le spectacle de la joûte qui va me pour défendre leurs chances. C'est au 
disputer entre les éqir.pea du contraire ce qui se produira demain 
Caughnawaga et de l’Iroquois, est de et c’est IA ce qui lait le grand inté- 
ceux que tout amateur de notre jeu rêt de cette rencontre. Les joueurs 
national de la crosse ne saurait des deux équipes sont de valeur A 
manquer car c’est une bataille en rè- Peu près égale et le moindre avanta­
gé que vont se livrer ces deux équi- ge pris par une équipe sur l'autre se- 
pes composées d'amateurs qui comp- ■ ra bien difficile A regagner pour cette 
tent parmi les meilleurs seniors de dernière. La joûte ne peut donc 
notre pays. On connaît depuis long- manquer d’être très contestée et par-

physiques tant très excitante. Nous rappelons

Deux équipes rait dû fairfe; A celui

L’insuccès nous fait ausculter nof 
prétentions.valeureuses

ftll- Donner, c'est sentir son 
snr dans ses mains.

coeur j>as-
LE C AÜGHN A W A G A ET LTRO- 

QUOIS VONT SE LIVRER DE RU­
DES ASSAUTS AU PARC MAS­
COTTE CETTE APRES-MIDI.

Le* conseils très bien accueillie n< 
sont pas généralement de très boni 
conseils.

nosMais il doit frapper quand mê­
me s’il les voit flatter ses bas ins­
tincts, en se rappelant toujours cette 
réflexion de Veuillot.

Quand une force véritable entre­
prend de corrompre, elle 
grand empire et 
H'* voeux, puis bientôt au-delà de ttes

notre agent.
“Si vous voulez des rescignments BIBI.

se- Tu n’as rien de plus précieux qvlf 
ton coeur : eurveillee-en l'entrée.

i <

UN BOHEME DANS L’ART
INDUSTRIEL A PARIS

Prend un 
réussit au gré de Autrefois la femme aimait le nid 

pour y rester, maintenant elle l’aime 
pour en sortir.

Paul RAME.

00 LE PLACERM. Bord on nVn fit rinn.
La question du 

laga

Ceux qui t'ont fait du mal, laisse- 
les panser : la vie est large.

U y a des jours où le devoir a l'air 
fil grognon 1 Ne regardons pas sa 
figure.

scandalo d'Tlochn- 
sernit restée pendante indéfini- 

si un simple contribuable n'n-
les tribunaux

4 4

99

temps les rares qualités
dont sont doués les joueurs indiens, I que les officiers de la Montreal Sc­
ieur vigueur, leur souplesse, leur vi- nior Lacrosse Union veilleront A ce 
tesse, leur coup d'œil, leur, grande ex- que, malgré l'extrême aidmir des 
néricnce du sport qu’ils pratiquent de- deux équipes, les règlements soient 
puis la plus tendre enfance. Depuis le respectés ; l'arbitre de la rencontre 
début de la saison, ils ont prouvé au sera le populaire Paul Lefebvre, de 
public qu’ils n'ont rien perdu dos l’Irish-Canadian.
qualités de leur race ni négligé en Le prix d’admission au terrain du 
quoi que ce soit les occasions de prn- Mascotte sera comme d'habitude de 
tiquer avec ardeur leur jeu favori. 2f> bous. Qu'on se rende de b«nne 

LTroquois et le Caughnawaga ont heure au terrain.

Le type est connu, presque classi­
que ; il vit autour des cabarets de 
Montmartre et des guinguettes du 
Quartier I>atin ; il va gravement, le 
chapeau sur l'ocil, la cape noire dou­
blée de vermillon jetée a l'espagnole 
par-dessus l'épaule, sorte de mousque­
taire manqué venu au monde trois 
cents ans trop tard, dans un siècle 
où les Truands sont au bagne et la 
Cour des Miracles à “l’Incinération”. 
Il méprise souverainement la mode, 
les lois, les exigences du propriétaire 
mais il daigne montrer quelque con­
descendance à l’égard des célébrités 
car le jour où pour la première fois il 
estropia la langue ou la palette, 
ébloui devant son oeuvre, il se dé­
cerna lui-même un brevet de suffi­
sance îi perpétuité ; bon garçon, au 
demeurant, capable de menacer le 
genre humain de quelque foudre ex-

l’art industriel fait de sa propre vie 
un tourment qui ne s'adoucit que par 
l’accoutumance ; c’est un commer­
çant qui sc désole s’il gagne de Var- j
pnt, c’est un ouvrier qui vieillit dans No, beaux amlgi noe bong amU, tA. 
la misore et qui s étonné après vingt chone de » avoir Jamais besoin d’eux, 
ans de travailler encore pour le Mont- pour ne paa b fi voir manquer A l'ap« 
de-Piété. Il a du talent, pourtant ; il pei. 
a dépensé plusieurs années de sa jeu­
nesse pour l'acquérir ; faute d’un j En aimant Dieu, on aime tant de 
grain d’esprit pratique dans sa pau- chone» qu'on n'aimait pas !
vre cervelle, il rêvasse au génie dans -----------
les ténèbres au lieu de faire sa vie Après certains deuils, le cœur si 
comme tout le monde. ferme complètement : Le mort «

Voici une anecdote, absolument au- emporté la clé. 
thentique, plus éloquente que toutes 
les démonstrations :

ment,
vait poursuivi dnvtint 
civils Elie Lnlumiêre. 
d’avoir fait chanter M. Coderre, 
d»' l'argent et pour une charge 
blique.

Ht on se rappelle* ce qui so passa, 
ou plutôt re qui nn se pass*' pas de­
vant le tribunal : L’enquête 
min aire, commencée le 9 juillet, 
remise successivement au 15, au ‘23, 
au 25, puis au, 29, et a été fixée, irré­
vocablement, pensait-on. au 20 août.

Mais voilà que M. Louis Coderre, lo 
principal témoin ‘dans l’affaire, et le 
principal intéressé, puisque c'est, en 
fin de compte, de son honneur qu'il 
s'agit, part pour Victoria, Colombie- 
Britannique, avec les géologues : et les 
dépêche* noue apprennent qu’il n* 
ra de retour à Ottawa qu’au com­
mencement de septembre.

L'affaire Lalumivre, ou l'affaire Co­
derre, sera donc encore différée. Re­
mise à quand, alors ?

Pourtant, Te prétendu prandale 
d' 11 oe bel a gn commence à dater. Cost 
en effet le 13 février que les accusa­
tions que l’on sait étaient portée* 
sous forme d affidavij, Nv vouf* 
t-il pas. qu’en six mois, 
aurait eu le temps. “ dans le but de 
hâter l'instruction ” de res sortes de 
choses, de faire instituer une enquête 
ou rie nommer, puisque l’occasion 
était si belle, un de res " accusateurs 
indépendants ", dont il parlait avant 
les élection*, et dont les électeurs 
/*tnient en droit d attendre tant do 
bien ?

Mes frères, disait un jour 
Un prédicateur, en chaire:
Saint-Joseph, l’affaire est claire, 
A droit à tout notre

sous accusation 
pour 

pu- amour.
Où pourrions-nous le mettre, 
Quelle place lui donner ?
Si vous voulez le permettre,
Nous allons donc en causer ? 
Serait-ce avant la Sainte Vierge ? 
Non! non ! me direz-vous tous:
Je suis là-dessus avec

préli­
a été

vous,
Il ne peut tenir un “cierge” 
Contre elle. Le placerons-nous 
En avant de Saint Jean-Baptiste, 
Qui prêchait prés du Jourdain,
Ou de Jean, l’Evangéliste, 
Disciple bien-aimé, grand saint? 
Où le placerons-nous, mes frères, 
Celui qui ci-bas sur la terre 
Eut le nourricier d'un Dieu ?
Où le placer dans les cieux ?
Quel saint lui fut comparable? 
Saint-Pierre ? Saint-Paul ? Non! 
Saint Michel ou Saint-Simon ?
Où dans la phalange admirable 
Qui habite tout là-haut,
Où le placer comme il faut?

M. BORDEN CHAMPION DE 
U PURETE ELECTORALE Que de chôme# on fait pour moi et 

fie persuadant qu’on les fait pour 1er 
autre*.Dans un atelier de Montmartre vi­

vait un peintre sur étoffes d'ameu­
blement — nous l’appellerons Paul- j oublier 
Hubert, si vous voulez — décorateur 
habile, charmant garçon et musicien 
raté, n’ayant pas son pareil pour fai­
re bon ménage avec la vache enra- charité, 
gée pendant au moins onze mois tous : 
les ans. Une importante commande 
lui vint un jour d'une maison du fau- blent plum être de la terre, tant elle# 
bourg Saint-Antoine ; une vingtaine mont limpides au cœur, chAboyante# i

Ni-
c'eet pardonner sans mê*

rite
terminatrice, capable aussi de s'at­
tendrir aux larmes devant les pattes 
fourbues d'un cheval de retour ; il 
aime la nuit, les étoiles, les chats 
noirs et les filles folles, tout ce qui 
attise en son âme un feu de guenil­
les ou'il prend sérieusement pour du | de hautes tentures ornées d'iris et l'esprit, lumineuses A l'Ame.

destinées a la Sails des Fêtes d une | 
grande ville de l'Amérique du Sud.
De mémoir» de peintre notre homme 
n’avait vu tant d'argent dans ses ho­
rizons. Il remisa aux tiroirs la parti­
tion de “La Châtillonne", opéra en 
cinq actes sur lequel il avait déjà mué 
d’innombrables nuits ; puis il s'adjoi­
gnit deux décorateurs et tous trois 
foncèrent tête baissée sur la tâche, i 
Tout alla bien le premier jour encore 
qu’avec beaucoup de fatigue, le deux-

La douceur est la perfection de laET L’AFFAIRE CODERRE
Il est de ce* journées qui ne sem-

1a . ♦n îI «* vrv* 4 mi IA ln nhelmir dmv:M. nmutùi, nul ne * »
champion do lu pureté électorale et de
l'honnêteté publique. Il n a jamai* “ Xous verrons » ce que les pouvoirs 
manqué de nous h* dire quand l occa- la loi soient étendus afin d'être 
lion fl'en présentait, et même quand plus effectifs pour ce qui est de la ré­
elle lui manquait. Mais c'était avant pression de lu fraude électorale, de 
Va élections qui le portèrent au pou- 1 instruction rapide des demandes en 
rokj- que notre Premier disait, par invalidation ; pour empêcher des en- 
îxetr.ple : , . . . . tentes secrètes ou compromis dans le

4 11 est donné aujourd'hui nu parti but de faire opérer le retrait de 
•onscrvatcur de rendre au pays un p»t- demandest; nous exigerons une enquête 
• ice plus grand qu il ne lui en a ja- complète au sujet de toutes prétendues 
mai< rendu. Ce sera dans la conduite pratiques de corruption, et même, s'il 
future et dans les méthodes des cam* j <»st nécessaire, nous nommerons pour 
lagnes électorales. U combattra le vo* | ce* fins u*i accusateur indépendant 
leur de votes et le tripoteur de la ( Independent prosecuting officer), 
machine libérale. U combattra même ('’était là de dignes, de nobles 
les influences qui pourront s«* faire jour j rôles. Mnis le moment est 
dans ses propres rangs et favoriser des | prouver qu'elles n étaient pas vaines ; 
pratiques de corruption. Vue les élec- * l’heure a sonne pour M. Borden 
tions fassent à 1 aide de méthodes passer des paroles aux actes.
honorables." M. Louis Coderre, secrétaire d’Etat

dans le cabinet Borden, «-et sous

nef 1« rnn .

.nais uues-moi queue piace 
Lui donnerons-nous, alors?
Un habitant enfin qu’agace 
Ces interrogations, sort 
Sort de son banc et s'écrie:
—M’sieu le curé, je vous en prie 
N'chenchoz pas plus longtemps;
.l’y donn’ ma plac' dans mon banc!

vietion : génie ; vous le surprendrez a minuit 
dans un jardin de la Butte une main 
sur le coeur, un genou dans les chi­
corées, offrant des alexandrins élé- 
giaques à une vieille chouette endor­
mit la patte en l'air sur la branche ; 
vous le retrouverez le lendemain au 
fond d'un cabaret très louche, de­
vant un tasse de café plus louche 
encore, méditant amèrement sur l'in­
gratitude des contemporains qui s'obs­
tinent à ne pas voir i'e*.atante pu­
reté d'un génie nouveau.

Bord onM. Le sacrifice m'adresse de préférenci 
A la femme, il reçoit meilleur accueil.

Il y a certain* salon* où l'on en­
tend pasmer les sifflements de l’envie.

Tous les poètes n’ont fait que rape­
tisser l'idée
certaines mélodies m’en 

• l’émotion.

que j'ai du Paradi# ;
ont donnéRégis ROY.

4—

L’invention du
lieutenant Dunne

SI MOX BR F. VAL.
♦ De la morale A l’action, il y a A 

icmc jour on bûcha ferme car on j traverser toute la faiblesse de ltaom- 
Ne le plaignons pas trop. 11 est en train, mai.s le soir Paul-Hu-

heureux, il le sait, il le pense alors ^ert déclara qu on en avait assez de
même qu il braille le contraire et vous mller comme des brutes et qu il Que de regrets donne le mensonge 

nouvel auto-stabilUateur subit ne lui feriez pas céder une seule de faudrait que ça change si on ne you-; passager A celui qui n'a pas l'habita-
d heureuses épreuves ?n France. «es illusions pour dix obligations de ]*’! Pa" toUK en “crever ! Il sortit A de de mentir !

San Francisco, 15. — On vient d n- _______ ja Ville de Paris. C’est qu’il a un huit heures et descendit dans Paris
you in, une pn-ux frapnante qu* Villacoublay, France, 15.____ Le nou- idéal, voyez-vous, espèce de problème ^ lendemain !es peintres donnaient Le tempe de la maladie est lt
1 imagination y e*t pour beaucoup , ^ appareil volant auto-stabilisateur étrange que nul ne peut résoudre dans lee in* au son du violon, de la temps de la grâce ; le monde fuit,

h chez ceux qui font usage ch drogue*, f inventé par le lieutenant J. W * Dunne parce qu’il est trop compliqué. Lins- ! mando.we et du piano, trio de pro- lea penses vaines s’éloignent, on eg
d accusation* Précises n tn-* Lr< au ion tes ont saisi -00 livres de rfficier de l armee anglaise à lr re titut tout entier n’en viendrait pas a m:*fc ^asse engage à grands frais la a fini avec les considérations humai-

et cristaux blancs, mntenu, d?n« j traite, a subi des épreuves trè* heu- bout. Mais c’est précisément cet idea! ve,i e a i orchestre de i Opéra-Comi-, nés, Dieu nous parle, et la mort. d<
Ç-*"*» '—v Pt T’-° V" rT">"'t >«.,« à l'aévudrome de cette .ï||, en qui fait ,,ue le bohème est un type lue. tempe eo temps vient . asseoir. cAUe
.* i.. m n «rxa.m isonoixr., ,t p-£scnce da général de brigade Hirs- admirable, car il ie protege contre ia Les travaux durèrent trois semai-Ist* sn ***** eotre it,

- - ■ j SFEEE rvSBESZ-Es EH5fîpBf Br
mine hvdrochloride. de U meilleure ^tres .visteun, le trouvaient tr-V fort t.fflexion. sans bon sens. bourg Samt-Antome, le patron revint
nnnütè ” pour *’y risquer. La machine a donne Celui-là. c est le bôhcme de I art,' à ! atelier riche de cinq ou six bill-te Ce que la raison dit vaut miaul

r-e«t" un moyen de ,e jouer de U ide* preuves de stabilité qui ont éton du grar.d-Art ; il est. si l’on peut | de banque qui ne devaient pas en qu, M voix, qui manque de modula* 
sa crédulité de ceux oui sont i.Unn.W A ”+ experte qui suivaient, kg expé dire, d’une essence supeneuie du fait ; mener large car le nai ne faisait qne tione. 

cette drogue. Si les autorités n’nvaimt lienees. la? major Félix a mis de même qu il se croit tel et parce qu il commencer. Le rôtisseur de la me des;
qui edi pas «nid le tout, V sucre aurait été temps en tempe =e» mains au-dessus «ait qu’à un degré plus bas. dans Martyrs s’en souvient encoie ; :1 y j I*e grand» promeaêèa s'awoumanü

distribué Hnn, quelques j.uirs nux de sa tète pour montrer que la ma- l’art industrie:, un autre bohème s'a- eut ce soir-là massacre à 1,1 basse- gg, chemin, 
qui ^nt marchand*-dét ailleurs. I chine reprenait d'elle-même son gite qui ne l’atteindra jamais. Pri- cour, musique de casseroles A la cui-

I^es médecin* se «servent souvent de aplomb, môm-i dans les forts co .rants sonnier volonta'rc, esclave résigne* sine et fumet de rôti à 1 atelier de 
c» mnven pour empêcher Je, victimes de vents et quand soufflaient des d'une chimère qui nfa ni formes, ni Paul-Hubert. 

la. pour des raison: qu'on îgnonvlde s'ingurgiter leur drogue favorite bourrasques. [grâces, ni promesses, le bohème do aux iris les musiciens et les peintres premiers.

Pour guérir la passion 
de la cocaïne

me.

pa-
flcv>nu

de

électeur se disait. : 
changer ; et, quand 

battu, non*

Ht 1«* confiant 
Ça x o' Enfin 

aotre candidat s<ra
coup
graves, portées par Eliv .Lalumifre. 
qui n’^nî pa# encore, que non* 
chions, été réfutée».

(Je* accusations, que M. L. «T. Gau­
thier. député de Saint Hyacinthe, 
répétées sur le parquet le la Chan.brn 
des Communes, n'ont donné lieu 
aucune »*nquêt 
extraparlementaire^ 
nUtre n'n pas profité d'une aussi belle 
occasion pour s'affirmer dan« son rôle 
de champion de la pureté électorale. 
U aurait pu mettre a exécution 
prompt et nommer **ur le champ un 

accusateur indépendant 
bientôt fait de faire éclater Vinnocen- 
ce du Secrétaire d'Etat et 
ainsi allégé Im ministère cia poids des 
accusations dont il demeure solidaire.

au­
ront au moins la consolation d«» savoir 
nu il l a été honnêtement. i.'c sera'i 9 ttoujours ça...

Et M. îtord.-n, qui prévoyait 
lire le scandale d’Iîcchelaca< 1 ) ajou-

peut- il oet des gims charmants. qui sè­
ment quelque chose d’eux partout ot • >
11» passent. ™|

Toutes les bout» restent en bas.
scandale ”( 1 ) Nous écrivons 

parc*' que. de toute» les façons, il y 
m scandait-. Car si jamais, aind que 
aou* l’ospérOun, la fausseté des accu­
lai ions de I.slumtèrn -ontr#* M. l/*ui* 
Loderre est démontrée, il n * n r«->t«*ta 
pas moins que le» lenteurs de la jus­
tice f.n cette affaire constituent un 
scandale judiciaire : C’est de la plus
élémentaire justice que de* doutes 
aussi offensants planent ln moin« long­
temps possible sur la réputation et 
l'honneur d'un ministry.

I 4
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Sur la grande table meilleure place n’sst pae twijoura *
Latese passer les plus pressés :
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LES LIBERAUX A
SAINT-HYACINTHE Tel. Main 7800. Résidence, St-Hilaire, P. Q.

1

ARTHUR LABERGE
M. Laurier attribue dans une large mesure au 

gouvernement, qui a repoussé la réciprocité, 

la crise financière actuelle.

Courtier d’immeublesLe National a facilement
raison des Beachers

que avec énergie. Les visiteurs ne 
savent plus où donner de la tête, 
tant les Violets les harcèlent avec 
ardeur. Seul le masque de préci­
sion an cours des passes donne mo­
mentanément la balle aux visiteurs. 
Donahies fait une montée très vive, 
il se jette désespérément à travers 
la défense du National, déjoue trois 
ou quatre hommes et enfin compte. 
Temps, 4.35

Toronto, 7; National, 12.
Kails reçoit du centre; il monte 

vers les buts qui ne sont pas gardés, 
et tire et compte. Temps 15 secon­
des.

Spécialité : Achat et vente de propriétés commerciales
dans le centre de la ville.

St. Larwence Hall, MONTREAL
Les Tricots-Violets supérieurs sur toute la ligne aux hom­

mes de Fleming triomphent au cours d'une joute 
mouventée.—Résultat : 12 à 9.

h
“ LE CANADA EST UNE NATION " »

Puisque le Canada, est une nation 
n'est-il pas le temps d'aborder la 
question de -la marine pour la régler 
définitivement?

Il croit que c’est un devoir pour 
le Canada, d’avoir une marine, il 
savait cette cause impopulaire, mais 
il l’a défendue quand meme parce 
qu’il l’a crue juste. Depuis 40 ans il 
peut dire qu’il s’est trompé, mais 
qu’il n’a jamais trompé personne.

Il a toujours soutenu la politique 
do conciliation,elle a été écrasée une 
fois mais clic triomphera finale­
ment.

En 1902, il a combattu la politique 
de concentration, il a refusé de don­
ner à Tannée un bataillon de 10,000 
hommes, et à la murine une contri­
bution du genre de celle de Borden. 
Mais dans le mémoire qui fut adop­
té unanimement par la Chambre ca­
nadienne, il était déjà dit que le Ca­
nada pourvoirait
avancerait à sa milice et à sa mari­
ne. En 1909, la question revint, et 
cette fois le$ nationalistes et les im­
périalistes trouvèrent 
trop belle pour attaquer le gouver­
nement.

Naturellement, les deux compères 
s’entendirent pour attaquer la po­
litique navale différemment dans 
Québec et dans Ontario.

Tout cela eût été bel et bon s’ils 
M. T. D. Bouchard, député de St- avaient été sincères. Le motive- 

Hyacinthe, rappelle ensuite le passé ment nationaliste était un mouve- 
politique glorieux de Saint-Hyacin- yers Ja creche, 
the, et évoque les figures des plus , Laurier continue 1 historique 
célèbres qui y ont vécu: Blanchette, des trahisons des pscudo-Niitionalis- 
Mercier, Beauparlant, Odilon Des- tes, en prétendant que M. Monk n au­
nt arai s. rnit pas dû, s il eut été sincère et

M. Bouchard parle ensuite de Prudent rentrer dans le cabinet. Et 
la ligue formée pour vaincre Lan- non seulement les nationalistes sont 
nier: Bleus hypocrites, honnêtes rentrés sans garantie, dans le gou-
gens trompés, et c-récliards frus- vernement. mais personne n a parle 
très dans leurs espérances (les Na- de rappeler la loi Laurier, but pour ^ 
t i on n listes). Us champions de la ga- lequel ils avalent etc élus umque- 
melle nationaliste n’ont pas été ment.
longs à revenir de leur déception, . Loin de rappeler la loi de la ma- 
dit-il, ils errent sur les rives du Heu- rlnc> !c gouvernement a proposé une 
vc de l’oubli où tous les honnêtes contribution de $35,000,000, qu’il 
gens espèrent qu’ils mourront de prétendait d’urgence, mais Topposi- 
faim. il ne reste plus maintenant!s’y est opposé jour et nuit. Elle 
rien de cette ligue que deux grands n’a pas triomphe mais elle a force 
débris : M. Bonrassa et le Devoir le gouvernement à compter avec 
qui se consolent entre eux. die. Cependant les castors et les na­

M. Laurier, 'longuement acclamé, tionàMstes dormaient, au lieu d’ai- 
succèdc à M Bouchard. Il est 2 heu- der les libéraux qui combattaient la 
rCs 30. contribution à laquelle ils devaient

Après les quelques remerciements objecter également. • , .
d’usage, le chef de l’opposition rap- , Le peuple regrette l administra- 
pelle qu’il v a dix ans qu’il est venu H°n libérale, surtout en ce moment 
à Saint-Hyacinthe, et plus de 40 ans de crise idù surtout à ta politique 
Qu’il y est venu pour la première néfaste du gouvernement conserva- 
fois. Il fit la connaissance de teur.
Bourgeois, Bach and et Mercier, qui 
devinrent ses amis.

Depuis lors, il s’est écrit bien des 
pages dans Thistoire du Canada 
dont la dernière est celle du 21 sep­
tembre, néfaste, au dire de tout le 
monde. Néfaste, car il n’y a per­

il ne regrette d’avoir con- 
j polit!aue de conciliation 

dont il s’est fait le champion depuis 
le commencement de sa carrière.
Les électeurs ont hfdc airx prochai­
nes élections pour réparer leurs er-

lîne dizaine de mille personnes 
ont assisté, hier après-midi, à l’as­
semblée libérale tenue à Saint-Hya­
cinthe par le chef de l’opposition, 
M. Laurier.

Toronto, 8; National, 12.
Toronto veut encore compter,mais 

Dupras le remplace. La balle se pro- cette fois la défense locale se remue 
mène continuellement donnant lieu et repousse avec facilité. La balle 
a un jeu peu brillant de part et d’au- reprend scs promenades et le jeu ra. 
trc. Enfin National réussit à se lentil.
maintenir à l’offensive. Après une Toronto profile encore d'il ne éclair- 
série, Ladonde reçoit, il déjoue trois (:ic dans la défense du National 
hommes cl arrive sur le voté Est des pour compter* Don ah i es est à Thon- 
buts tire de près et déjoue Muir. nehr.
Temps, 7.40. Toronto, 9; National, 12.

National, 4; 1 or on to, 2. En instant après le gong sonne,
Cat tu ri ni eh vient prendre In pla- alors (]Uc National est à l’attaque, 

ce de Pitre et les hostilités recoin- SOMMAIRE
meurent avec plus d entrain qu nu 
début. National reste à l’attaque.
La mou roux reçoit du centre et don­
ne à La 1 onde et Newsy, quoi que 
llarshaw rivé sur son but, déjoue 
encore une fois Muir.

Temps, 50 secondes.
National, 5; Toronto, 2.
Dcgray revient sur le terrain, Du­

pras se retire. Stagg va couvrir La- 
iondc, et s’applique à taquiner. La 
balle continue ses promenades.
Après quelques minutes d’un jeu vif 
Toronto monte et charge avec en­
semble, Warwick reçoit, lance à 
travers toute la défense et compte.

Toronlo, 3; National, 5.
Donahee i Immédiatement après 

K. Saint-Père et Jack j retentit.
Empires : Léo Dandurand |

Chronomé Leurs:

CONSERVESL/e National a remporté la victoire 
haut la main, A Maisonneuve samedi 
après-midi, contre Toronto.

La partie interrompue A tout ins­
tant par des incidents plus ou moins 
graven ne se termina qu'après six 
heures, mais cela n'empêcha pas V6 
norme assistance venue pour applau­
dir au succès dee Tricots Violets, de 
rester jusqu’A la fin.

Nos joueurs durent leur succès rela ­
tivement facile A leur excellence A 
Fattaque comme A la défense.

Pour peu aue le National continue 
son jeu d'hier, il terminera certaine­
ment la saison en bonne place.

Composition des équipes :

On remarquait sur l’estrade:
MM. D. A La fortune, Damien Bou­

chard, L. J. Gauthier, Sévérin La- 
tou rn eau, H. Lévesque, Boulin Bou- 
rassa, Brouillard, Boivin, 
Lanctôt, sénateur Casgrain, 
Marcile, Fortier, député 
leurs Clora n, Wilson, Dessaulles, 
Lavergne, MM. Devlin, R. Tourville, 
députés, et quelques autres.

MM. Cylas Du cl os et le notaire F. 
X. A. Boisseau, présidaient.

Au début, le maire, M Payan, lit 
une adresse de bienvenue au nom 
île La ville.

Sir Wilfrid Laurier remercie im­
médiatement, en faisant remarquer 
que, quoiqu'on dise le maire, il n’en 
est pas moins resté de coeur, aussi 
jeune qu’il le fut jamais.

Puis M. Boisseau, fils, notaire, 
président .de la Jeunesse Libérale de 
Saint-Hyacinthe, présente au chef 
de l’opposition les sentiments de la 
génération libérale qui pousse.

Le sénateur Dessaulles, vieillard 
de 85 ans, parle ensuite de F attitu­
de prise par la majorité libérale de 
la Chambre Haute avec une remar­
quable vigueur, malgré son grand 
âge.

uuw
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QUANT. IRocli 

J. E. 
s; les séna- Lc temps des conserves est common- 

cé, il ne s’agit pas que de les faire, mais 
bien de les conserver.

Le Bocal “Queen” est le seul qui peut 
donner satisfaction; fait d’un verre fort et 
net, il ferme hermétiquement, de sorte 
qu’il leur conservera toujours leur saveur 
première.

Prix : Chopine $1.10 doz., Pintes $1.25 doz

1er Temps
1— National... Bouliane
2— National
3— Toronto..
4— Toronto

4.35* # # • •• • • •

Lalonde
Barnett
Munro

3.25• • • • •• • ••
.10• • • • • • • •

5.05National 
VHeureux 
Cadette 
Ducxett 
Décarie 
Lachapelle 
Dulude 
Degray 
Gauthier 
Boaliaae 
Pitre
Lamourrux Extérieurs 
Lalonde 

Arbitrée :
Brennan ;

Toronto 
Geo. Muir 

Harshaw 
Power 
Barrey 
Stag* 

Fitzgerald 
Dandeno 
Warwick 

Munro 
Kails 

Barnett

• • •• • •• • • • • • • •

2c TempsButs 
Points 
Couve ts 
Défenses

5—National 
fi—National... Lnlonde
7— National
8— Toronto

Gal. $1.60 doz.Lalonde . 7.00 Z2• • • • • • •»7.40 mesure qu’il• •• •• • •• • •
Lnlonde.
Warwick

.50 L.J.A.SURVEYER• • • • • • • •M 4.20• • • • e e e • •• • ••I •
3e Temps

9—National..j Lalonde
Lam ou veux . . 
Warwick. 
Lachapelle . . 
Lamoureux. . . 

4e Teir pa

QUINCAILLIER

52 BOULE YARD ST-LAURENT Main 1914
Centres
Attaques 2.20 l’occasion# e #

10...National... 
31—Toronto 

112—National 
le timbre 13—National

.15
. . 2.45 

10.00
11 • • •

2.10Intérieurs • • • • •

14— Toronto.— Munro .
15— National
16— Toronto
17— National
18— National... Dussault
19— Toronto....Donahee 
20™ Toronto 
21—Toronto

1.05 t
TROISIEME PERIODErack Patrick ;

H. A. Laco*te et C. Hoe ruer.
••••••

Lachapelle 
Kails ... 
Dussault

.45• ••• • • • • •

DANSE2.05
1.35

Cat tari ni ch enlève ft la reprise 
mais National perd aussitôt et les 
Bouchers vont livrer bataille en face 
de l’Heureux. La défense des Violets 
les tient au large; après quelques 
passes Cadette débarrasse le terrain, n, ,, . .
National fonce alors avec ensemble, IJ ult ‘ fltml : 
la balle va à la clôture, Lalonde s’en r ( ’ 
empare entre deux adversaires,Stagg 
va se précipiter sur lui, il le déjoue 
et va placer la balle dans les filets.
Temps, 2.20.

National, 6; Toronto, 3.
Dussault reçoit du centre, passe à 

qui vont à,Lamoureux qui d’un trait va placer 
:e\ir tour assaillir la défense du Na- la balle en sûreté. Temps 15 seeon- 
tional Le terrain est vite déblaye des.
et les Tricots Violets montent réso-j National, 7; Toronto. 3. 
lumen! à l'attaque. De nombreusesI Degray sort la balle, il donne à 
passes sont exécutées, la balle vol- Dulude puis une série suit. Catta 
Lse à une grande allure. Pitre reçoit j monte à l’attaque, il reçoit, tire avec 
sur le côté, donne vivement à Bon- force et Muir déjoue 
liane et celui-ci compte le premier ! 
point Temps 4.35. 1

National, 1.

*******• • • • • • •t I
PREMIERE PERIODE • • • • ••

.50• •• • •
Les visiteurs prennent l'offensive 

dès îe début, mais Duckett a tôt fait 
de débarrasser son terrain. Sur ce, 
Gauthier marche et National 
que. Apres une série de passes au­
dacieuses I-ainoureux reçoit et perd 
Toronto va tenter fortune dans la 
région de FHeureux et fait deux 
-ancés infructueux. Happy rejKwsse 
et National retourne à la charge. 
Vne passe sans précision donne la 
balle aux adversaires

4.35• • 4 • • • • •• •
Le Professeur Laçasse a ouvert ses cours privés pour commen­

çants au Salon Saint-Hubert. An programme: les danses les plus 
en vogue. Il est préférable de s’inscrire immédiatement. Adresse : 
Salon Saint-Hubert, 426 rue

Kalia... .15• • • • e • e • • • •
Donahee. 8.20

National 12, To-
• • •

Saint-Hubert. Est 1386.

Le Maisonneuve 
jouera contre 

deux rivaux
LIGUE NATIONALE Les Irlandais 

sont victorieux 
à Hanlan’s Point

R. H. E. 
100120000— 4 7 0
000000030— 3 t) 1

Chicago 
Philadelphie

Batteries : Stack et Archer; Mayer 
et Reliefer.LES CLUBS VIAUVILLE ET CA­

NADA SERONT SES ADVERSAI­
RES D'AUJOURD'HUI AU PARC 
VIAUVILLE. — UNE RUDE BE­
SOGNE.

R. H E. 
210004100— 8 12 2Chicago

Philadelphie 000200010— 3 8 1
Batteries : Cheney et Archer; Lix- 

ey et Keillifer.
PAR SA VICTOIRE D’HIER, L’I- 

RISH - CANADIAN A FAIT UN 
NOUVEAU PAS VERS LE CHAM­
PIONNAT DU BIG FOUR. — UNE 
JOUTE CONTESTEE.

Toronto monte et charge sans vi­
gueur. Tout à conn une série est

$fËüde aux mains du National et revient t Dussault donne un "check” vigou- ttve et d'entreprise des magnats de 
aux visiteurs. Cadottc au cours d\i- reux à Speilen qui s’affaisse. Dus- la ligue et on approuve la conduite 
l***™ dangereuse, intercepte et sault va au banc pour 5 minutes ; qu'ils ont tenue A l’assemblée de mer- 
Viiionai monte. I ne sérié suit, la Dupras le remplace. Speilen se rclè- credi soir.
halfe va faire un voyage derrière les j ve un instant après et le jeu reprend D'ailleurs, on nè perd rien puisque 
>uts, I dre reçoit, donne à Lalonde • avec Toronto à la charge. Warwick tou» les dimanches, on assistera A 
qui est colic sur les buts et Newsy fait un tire en long: L’Heureux évi- j “double header
compte. Temps, 3.25. te puis les Violets montent. Stogg est, En effet, les officiers

National* 2.
Toronto prend au centre. Barnett 

reçoét et vivement va déjouer L’Heu­
reux. Temps 10 secondes.

Toronto, 1; National, 2.
Toronto conserve la balle; il char­

te et cette fois Dulude intercepte.
National va alors à l'attaque. Bou- 
•iane fait un lance audacieux et 
manque son coup. Le caoutchouc 
retombe aux mains des adversaires;
Us le perdre à Gauthier et National 
•vprend l'offensive. Il n’y est pas 
longtemps . Pitre en passant à I>aion- 
devperd et les visiteurs débarrassent 
leur territoire La balle fait ainsi la 
navette d'un camp à l’autre sans ré­
sultat; le jeu est plutôt lent, 
défense du National couvre mal et les 
T orontt*, en profitent pour la pren­
dre en défaut. Après quelques pas­
ses exécutées pourtant avec molesse,
Munro reçoit et déjoue L’Heureux 
Temps, 5.05.

Toronto, 2; National, 2.
National va attaquer,- mais est im­

puissant. Toronto n’est d’ailleurs 
pas plus tôt dans l’attaque qu’il fait 
une erreur, et National reprend 
l'offensive. Lamoureux fait une 
mauvaise passe. Toronto monte,
A in i-chemin Gauthier et Stagg sc 
mettent A se oogner. Stagg se relève, 
le visage ensanglanté et Gauthier est 
expulsé pour la partie; Dupras 
prend son poste et Harrison celui 
de Stagÿ. Dussault remplace Pitre 
puis le jeu reprend avec animation.
National est à l’attaque quand tout 
a coup Power frappe Dussault, en 
pleine figure avec sa crosse. Le cou­
pable est mis en pénitence par Bren­
nan, pour 5 minutes. Harsh a w le 
remplace. Dussault est bientôt sur 
pied et la joute recommence. Toron­
to monte et A ce moment le gong 
sonne.

R. H. E.
Saint _ Louis 100000000— 1 10 0 
Brooklyn 

Batteries : Sallee et Hildebrand; 
Tingling et Miller.

000000000— 0 (> 1

R. H. E.
Saint - Louis 100000301— 5 13 2 
Brooklyn

Batteries : Griner et Win go; Cur­
tis et Fisher.

RESULTAT : 5 A 3

04310132X—14 19 1Si la réciprocité avait été adoptée, 
les cultivateurs de .l’Ouest auraient 
de l’argent et les créances des gros­
ses maisons de Montréal ne seraient 
pas en souffrance, ce qui est une 
des causes de la crise.

M. Laurier termine en affirmant 
son respect pour les anglais, pour Dickson et Rariden. 
ses compatriotes de toutes les ra­
ces et les religions. Il a toujours 
pratiqué la politique de concilia­
tion, et cette politique ce n’est pas 
lui qui Va inventée, c’est Lafontaine hewson et McLean.
—non, ce n’est même pas Lafontai- 

il faut remonter plus haut jus­
qu’à la bataille de Saint-Denis, pour Brftntford .............. 200102031— 9 13 2
en connaître 1 origine. Car ce jour- ^don ...................11304003x-12 9 6
là les Anglais s unirent aux Cana- Batteries ; Lill et Rowe ; Beebe 
diensdrançais pour défendre la eau. ^ pe&dy. 
se de la liberté, ayant à leur tête le Hamilton 
docteur Wolf red Nelson. C’est là Guelph
l'origine de la politique de conci- Batteries i ' Crawley et Fisher ; 
liât Ion. Kirley et Nepeau.

C’est la politique qui n fait pen-jpeterboro 
dant 15 r.ns h prospérité du pays, Ottawa 
tandis que la politique d’enthousias­
me n’a semé que les hontes et les Rogers et Laxe. 
ruines. Berlin

Le peuple est le juge entre les St-Thewnas 
deux et le gouvernement le sait qui 
redoute de comparaître devant son 
tribunal, alors que les élections au­
raient du avoir lieu, au lendemain 
du vote du Sénat,

M. Lemieux edi l'orateur suivant.
Le chapitre qui s'écrit actuelle- 'Brabtford .........

ment est un chapitre néfaste dans,London
Batterie» : Malloy et J.

lot et Matteaon, Chaput.

(Service particulier)
Toronto, 17. — Les Irlandais ch 

George Kennedy ont réellement 
coeur de remporter le championnat 
de 1913 et aussi sc permettent-ils 
d’aller vaincre les Tccumseh à Han­
lan’s Point.

Les Irish-Canadiians ont joué ce 
mauvais tour aux protégés de Char­
lie Querric hier après-midi alorî 
qu’ils triomphèrent pair 5 à 3. La 
victoire a etc remporté à bout cio 
peine et de misère mais elle n’en est 
pas moins glorieuse pour l’équipe 
montréalaise et les vainqueurs mé­
ritent d’etre- félicités. /

R. H. E. 
20004001000— 7 13 5 
10300210001— 8 13 1

un
Cincinnati 
Boston

Batteries : Packard et Clarke ;

11 des plu» attrayants
ligue

toujours rivé à Lalonde et ne cesse ; n’ont pas voulu frustrer les amateurs 
de le taquiner mais cela n’améliore, du programme toujaur» si varié qui 
en rien les chances des visiteurs car,leur a ôté offert depuis le commence- 
National se maintient à l’attaque, ment de la saison.
Une mauvaise passe de Boulimie fait Pour commencer, ils ont décidé do 
tourner les cartes. Les visiteurs exé- faire lutter les leaders contre deux 
entent quelques passes au large des des meilleurs club» du circuit. Les 
filets ou les tient facilement la dé- Maisonneuve rencontreront en effet,le 
fense locale. L’Heureux fatigué à ce Viauville A 1.30, et le Canada, A 3.30. 
jeu va lui-même sortir la bulle. jC'eet une offre exceptionnelle faite 

Les promenades infructueuses du ÛUX "fans" du baseball. Un tel pro­
caoutchouc recommencent- Power granr me pour le prix d'entrée ridicule 
donne un coup à Dussault, alors quejtiUti l,on charge au parc Viauville n'a 
ce dernier monte. Dussault riposte ^&ma^e ^ présenté jusqu’ici dan» 
et les deux joueurs sont envoyés au 1 aucune ligue, croyons nous, 
repos pour 10 minutes. Harrison et I Quand j06 leedera doivent jouer, 
Dupras les remplacent. National iac?,ourt du toutes parts pour les voir 
prend l'offensive. Lachapelle mon- A. 1 oeuvre. Mai» les voir aux prises 
te, il reçoit de Dupras sur le côté, tJûn.B m.6niA Après-midi crmtce deux 
se précipite à toute allure vers Muir *ortes équipe» rivales, c est réellement! 
et compte. Temps, 10 minutes. un spectacle unique.

National, 8; Toronto. 4. ^on une assistance énorme A ce
Toronto va charger. Duckett in-|ble hcader 

tercepte aussitôt et National monte.
Dupras reçoit après une série, et 
donne à Lamoureux qui est à deux 
pieds des buts. .."Mon Oncle” pivote 
prestement sur ses talons et déjoue 
Muir.

National. 9; Toronto. 4.
Lalonde joue, maintenant au cen­

tre, toujours suivi de Stagg. Décarie

sonne cru 
damné la R. H. E 

305000000— 8 14 1
004010010— 6 12 0

!
Pittsburg 
New-York

Batteries : Adams et Gibson; Mat­

ron r. LIGUE CANADIENNE
Il y a 2 ans, on disait donnez- 

nous 20 députer et on n’entendra 
plus parler ùe l.i is:i maudite de la 
marine; on a élu, dans Québec, 25 
députés, 4a loi maudite existe en­
core, et il y a de plus une contribu­
tion de $35,000,000. "Bleus, -castors, 
nationalistes, avez-vous été assez hu­
miliés, s’écrie M. Laurier? Mais je 
dois dire que vous l’avez peut-être 
un peu mérité. Cependant les libé­
raux n’y trouvent pas une joie de 
vengeance, ils sont contents au con­
traire, car cela ramènera les brebis 
au bercail.

"Comme individu la défaite ne 
m’a pas affecté, continue M. Lau­
rier, mais comme citoyen intéressé 
dans les affaires de mon pays, je 
ne peux pas ne pas le regretter”.

M. Laurier continue son discours 
disant qu’il vient discuter sans 

rancune, et sans amertume, mais 
avec franchise et sincérité la situa­
tion politique.

Le Canada, quoi qu’on (lise ^ est 
une nation, il sc gouverne lui-même, 
il fait ses traités et taxe les mar­
chandises de la métropole elle-même 
C’est là la base de tout ce qu’il a à 
dire.

ne.

Le jeu fut serre du commence* 
ment à la fin et la division d’atta< 
que dut se dépenser sans compter 
pour enregistrer le deuxième point 
de la première période; le premier 
étant compté avant que les Indiens 

8 l an ait eu connaissance.

101000002— 4 11 5 
400010060—11 16 2

• •• • •••• • •
• •• * * * ******on

)La 010001000—2 
003000100%—4 10 3 

Batte rive : Creetrwell et McNeal ;

• • • • • • •• • •

La deuxième période fut la répé­
tition de la première. Le premier 
point fut compte en vingt seconde* 
en faveur des - Indiens de Charlie 
Querrie tout comme au premier quart 
les équipiers Irlandais durent batail­
ler avec ardeur pour parvenir A re­
prendre l'avantage qu'ils s'étalent as­
suré au début.

Si le jeu fut contesté dans les dêux 
premières périodes il n’en fut pas 
moins serré dans la troisième reprise.

La défense des deux équipes dut se 
surpasser dans ces vingt minutes d< 
jeu car les joueurs d'attaque se 
niaient sans cesse sur les buts enne­
mis et sans le travail géant de Bren­
nan et de Kinsman le résultat au­
rait sûrement doublé, mais les gar­
diens des buts veillaient sans cesse et 
accomplissaient des tours de force 
sans précédents.

Finalement après une belle série d€ 
passes de la part des Irlandais,Geor­
ge Roberts réussissait A lager la bal­
le dans le filet du Tecumseh et cela 
au bout de la quatorzième minutes.

• •s******
Aussi escompte- 

dou
sensationnel. Tout ce 

que Maisonneuve, Hochelaga et, Viau- 
ville comptent d'amateure du sport 
sera au parc Vlauville cet après-midi.

On y verra du beau jeu et les spec­
tateurs y passeront un délicieux a­
près midi,tout en encourageant de leur 
présence no» jeunes amis, qui font du 

| baseball polir s’amuser honnêtement 
et satisfaire les goûts de leurs conci- 

, . „ * i „ , Itoyene. Qu'on ee porte donc A l'as-
pour uvcwr donne un check ,«»opiB|Ult du varc viauville, dimanche !
rude est envoyé au banc pour 5 nu- Cn ne regrettera pat d'avoir agioté 
mîtes; 1 itre le remplace. La mille AUX deux joute» brillantes qui s’y 
fait la navette un instant, puis le donneront.

• *

400002000—6 6 1
201000031—7 9 1 

Batteries : Wilkinson et Burton ;
Schaefer et McAvoy.
Hamilton........
Guelph

Batterie» : Donohue
Fitzpatrick et N©peau.

» i ••• ••• •••• • •

• • • • • •

000003022—7 10 0 • 
103000000—4 9 3 |

et Fisher ;

*** •••
• • • • • • • • •

000000—0 4 1
4020x—6 8 0

; Bo

• • •en
# # * • • • e • e # * # • • •

l'histoire du Canada. Le parti tory 
est revenu A ses anciens errements, 
il veut ramener le pays à 25 ans en 
arrière-

Trois périodes bien distinctes ont 
marque le chemin des colonies, vers 
le gouvernement responsable : le
gouvernement militaire, Je gouver­
nement civil ou un gouverneur nom­
mé (par le roi qui choisit ses minis­
tres irresponsables, puis, enfin, le 
gouvernement responsable, celui des 
colonies autonomes.

Or M. Borden, 
avec sa contribution au régime du 
gouvernement irresponsable.

Ont parlé après le député de Fou- 
MM. Boivln, Demers et Cardin.

+

Cornwall, 5;
gong sonne. ♦

Montreal, 3Grandes courses de 
motocyclettes et 

- de bicyclettes

QUATRIEME PERIODE
Quels sont ceux cpii nient que le 

Canada soit une n airain? Les natio­
nalistes et les impérialistes qui s’en­
tendaient pour tromper le peuple 
ne s’entendaient plus. “Tl n'y a pThs 
de nationalistes"—<e n'est pas Lau­
rier qui le dit mais le peuple, mais 
M. Foster, qui a déclaré en pleine 
Chambre, (pie la politique impéria­
liste triomphait de la nationaliste.

Lalonde, toujours accompagné de 
Stagg a repris son poste à l'inté­
rieur

Degrav sort la balle, il pend aus­
sitôt et Toronto monte, 
peu vive est exécutée, Munroc reçoit 
en face des buts, il tire et déjoue 
L'Heureux. Temps, 1.05.

DEUXIEME PERIODE Toronto, 5; National. 9.
m,. , ^ National monte avec ensemble.
Pitre reprend son poste et Dupras Pitre déjoue trois hommes, perd la 

je retire National prend la balle à balle mais le rattrappe, il passe du 
ta mise au jeu, Boulimie tire et Muir côté à Lamoureux. Mon oncle rion- 
orrête. Les vfsitriwrs vont livrer la ne à Lachapelle qui rentre et le doc
t Ü2VUr e L Heureux, teur compte. Temps, 45.
La défense des Habitants s éloigne National, 10; Toronto. 5.
trou et Warwick met W buts de Les "Habitants" conservent l'cvf- 
L Heureux en danger: • i«re et la fenstve, pendant quelques instants,
VuL» "\ lfl we.du Puis Toronto parvient à débarrasser

V -5 nre?d 1 °1 tensive, son terrain. Les visiteurs montent, d'honneurs au programme.
îSI •*lïïC. seno* Inonde .r: voit et Halls fait une course, tire fortement Ce* courses de bicyclettes et de mo-1

1%ïst?” rSl ïïr.jsr'lfürï. «SS3S-
J™""* reÇ°ltacci<!eutell ornent Toronto, 6; National, 10. ! la qualité, du nombre et des dlffêrtm-
ï'nM^nL11 a jambe qju le force A National va à Tassant, Lnlonde re. 1te'8 nationalités des
IC* rcpoi,er; Powcr ^ rem- çoit sur le côté. Stagg se jette sur ^ t

.. . lui furieusement Lalonde tire et L’équipe italienne surtout A la vêts Toronto ...
l-e Jeu se poursuit sans ardeur, attrape Stagg en pleine figure. de laquelle figurent le# noms de cou- Newark

° National semble se Newsy est envoyé au banc et Stagg mir8 réputé# en Europe, est spéciale- ‘ Batteries :
A! fonce sur Va défense du rentre encore une fois mi chalet ment f°rt*. Barger et Higgins.

ï , C5^ a nt^t dé^urdee. Les desix joueurs sont punis pour 5 „De leur côté, les Canadiens et les Buffalo...
Lamoureux reçoit, donne A Lalonde minutes. Français ne sont pas resté* eu arriè- Baltimore................—

1— Course éliminatoire, btcyclti, 6 , 
coureurs, 12 mille.

2— 2 mille#, motocyclette. I cvlin- 
dre.

L'EQUIPE DE LA PETITE VILLE 
MANUFACTURIERE S'ASSURE 
LE CHAMPIONNAT DE LA N. L.r ne série nous h ramené

UN EVENEMENT SPORTIF DE 
PREMIER ORDRE AU PARC DE- 
LORIMIER CET APRES-MIDI. — 
CES EPREUVES AURONT UN 
CACHET INTERNATIONA!,.

U.
---------- \ I,es Tecumselm revinrent furieux air

Cornwall, 17. — En présence d u- le champ (les hostilités dans la pê­
ne assistance considérable les clubs ri ode finale et pour un moment les 
Montreal et Cornwall sc sont ren- supportent» des Feaux-Rouges crurent 
contrés dans une joute pour le que leurs favoris allaient rejoindre et 
championnat de la N. 1,. U., en cette mtmo devancer leurs ad vers», res alors

ÏTfïTï 3
mil
S 1 0 S 7 01 Les équipes étaient composées jjjjgg Sln%u"dc\tut"b:Lt!

i : i i «. ;S“ Buts “"«s-4*- %: d“~"d=

1 0 0 0 0 0 Thompson Points Currie euit •
F. Cummings Défenses , Rafferty i Tecumseh
F. Degannc Défenses Brady Kinsman
E. Degannc Couverts Hamilton Teaman
Degrav Centres Calligan Oraydon

Arbitre : Desse. Brown. g™,

Green 
McGregor 

i McDougall

ville,

I»a première réunion de course# en 
bicyclettes et en motocyclette# orga­
nisée pour cet après-midi au Parc 
Delorimier fait le sujet de toutes les 
conversations. Outre les épreuve# de 
bicyclette noua tenons A faire remar­
quer aux sportsmen avide# d'émotions 
que la motocyclette aura sa part

MONTREAL
Les résultats Gilhooly, c. f. ... 

Almeida. 3b. ... 
Lennox, 1b 
D era mit, l.f.
Allen, r.f. 
Esmond, 2b. 
Purtell, s.b. 
Burn», c.

6 4 CTarke, P-
McGraner, p.^.. 
Smith,p.

#•••

du Base Bail • ••• •

***# • •• • •• •

••• e## •••
• • • • • • • •

• •• • •• • •
LIGUE INTERNATIONALE

120000201—6 9 1
001000100—3

“ Bu",:

• • e *•••*• •
••••••*• •• ••

••••••• • • • • •
• • • • •• • •• • •

% »•••• • •
• •••• •

• ••• e * • • •
Irish-Can.

BrennanButs
Points
Couverts
Défenses

000000000—0 4 2
OOlOlOOOx—2 10 1

Hearne et Graham ;

36 6 9 27 15 1*** •••• • •
Neville 

Cameron 
White 
Dakar 
Aspell 

Monday 
Kane 

F. Scott 
George 

H. Scott 
Roberta

(x) Frappa pour Donovan.
(xx) A couru pour J. Onslow.

• •••• •• • •• •••

POSITION DES CLUBS
G. P. 

78 39

< «
000200023— 7 12 0 

22023001X—10 15 2 
et Stephens ;

11**••••• • • * * * PC.
Centres
Attaques

Newark •.........
Rochester 
Baltimore

100010030—5 8 0 Buffaki
110000002- -4 12 1 Montréal.

667#s# ••••••
66 52 559• • •• • • • • • • # I... 60 58
59 59

... 55 61
53 64
53 65
45 71

♦508• •• ** * • • • « «
500 Les compteurs

• • • •• « i«M • • • • •• * * * • ••••»« • %
Extérieurs 
Intérieurs 

Arbitre ; Roddy Finlayscm.
474• *••me# • • • • % • * %*

453 i du Big Four
••• ••• #*#%***%i 449%** • • • *******

388• •• * ** ******

SOMMAIRE
Première période

C^ George ...
G.'Roberts..........10.00

Deuxième période 
«« w >
' «—Tecu mars... Carmichael ...

4—Irish Can... C. George .......... 10.00
Troisième période

11 5—Trish-Can... G. Roberts
Quatrième période

10 6—Tecumseh..4 McDougall.
10 7—Tecumseh... Carmichael . ... 12.0C

9 8—Irish Can... H. Scott.................. 4.00
9 Résultat final : Irish-Canadian. 5;
9 Tecumseh. 3.

22Bouliane. National.
Roberts. Irish Canadien..........

LIGUE .AMERICAINE •*•**•%• •# ses* *•
21 !>; • .. â. •

000100000— ?■ *8 E3 H- Scott. Irteb-Cenadten ...

Pxtrs National -............ -
Èaroett, Toronto 
F. Scott. Irish Canadien ... 
McGregor, Tecumseh ... 
Querrie, Tecumseh. 

n w, v Halls, Toronto

J? l-Iri(th-r«n
15 2—Irish-Can

Philadelphie 
Cleveland 

Batteries 
chcll et O’Neil

.5!M* •*• * * % ** * **********•« * * * ••• * * *15PROVIDENCE • n
14**# ******** *

Ab.R.H.Po. A.E.
...... 4 i u o 0 0

2 0 2 10 0 0
4 0 1 0 2 3
4 0 0 2 5 0

... 4 0 0 2 0 1
2 0 0 5 0 0
2 0 1 8 3 0

........  3 2 2 2 2 0
0 0 0 0 0 0
1 0 0 0 1 0 Scott et Kuhn.

. 0 ô 0 ô 0 <>
...... o o n n A A Boston

1 0 0 0 2 0 Saint-Louis
--------------------------------------- RaH«4m ------------- _

M S 6 27 14 4 Levereni et McAllister.

i .20n. H. t 
(110002201— 6 9 0 
000001000— 1 6 5

Batteries: Gnoomc et Henry.Deuss 
et Stanage.

• ••; Platte, r. t.
3— Final# d# la course d’ouverture. E. Onelow, lb. ...

Deal, 3b
4— 2 mille#, motocyclette#, 2 cylln- Shran. 2b.

dre#. Powell, c.f.
5— Record du tour de piste en ticy- McIntyre, l.f. ...

cle, départ lancé.x Fabrique, #.#. ...
6— Record du ton#* de piste, ir.otocy- K ocher, c..........

dette, départ lancé \ Batley, p.............
7— Cours# de '0 mille# en bicycle .Donovan, p.
&—Cours# de 5 mille# en motocy j xJ. On#ic-v . ...

dette, départ lancé xxRaiaigU
Mivchcll, p.

âap—■apcs?B#rÆi Washington
DétroitPOSITION DES CLUBS

••••••••*•••#• ••* * * • ••
##UK ********

1 mille. 12%*»#* * * ••• ************•* **•
••• ••• 14.0C»•• #** * * * ***** **** * *

* * * * * * *
ss# * ********* * s •es ••• **•* * *

C. P. PC. A.J. 
5 97 78 4
7 97 84 4
7 68

10New York
CMcho

Wsh-Canadien
National<—
Toronto

2 2.0C* * 9 ************e # » e e # «• • •* * *

. . 7• • • . .........» # m • m s mm m •
Gauthier. National 
Lalonde, National

œœ= 0 feS: ■'

. ------» - "—Ko^mn. in«-t*nad.an...
1 Green, Tecumseh. ..

MV . 7 „ 72 4
9 78 107 4

..* ... ... ............* » • • •• •• *■• • « •
% #*S •••ssee * • e e st*, • • » * • m v;c-..

f as «mu :
**# **#
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* 4 Torûùio; TérCumaeh à I ri ah-Canadian i9—Course en fcteyde, har*;cap. 3 i... ••••• *********s* *
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